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editorial comment

In the second of a series of articles on the 60th Anni-
versary of the Union of International Associations,
Dr. G.P. Speeckaert reviews the role played by the
journal La Vie Internationale which was the prede-
cessor of « International Associations ». The review
includes (on page 197) an extract from an article in

the first issue of La Vie International by C.L. Lange,
Secretary General of the Interparliamentary Union,
entitled « Coordination et Coopération dans le do-

maine  du   mouvement   international  de  la  Paix ».
Reading the paragraphs from 1912 on this topic one
is forced to recognize how similar are the problems

to those described in the  1969 Capacity Study of
the United Nations Development System, reviewed
in the February and March issues. The intervening
years  would appear  to  have  produced no  widely

accepted new way of looking at these problems.
In the second article, however, M. Robert Fenaux,

Ambassadeur  de  Belgique,  traces  some  trends   in
diplomacy and shows how thinking in this   field is

now entering  a new phase — thinking which  is
sensitive   to   a  broader  spectrum  of  interests   and
thinking which accepts a more scientific approach to

the problems of world peace.
Following on from this, we are pleased to be able to
include details  of  the epoque-making developments
in  international training on peace and mediation  —
namely  the  planned  training  sessions  arranged  by
the International Peace Academy Committee. These
sessions  will  attempt  to  bridge  the  gap  between
academic understanding and skilful solution to con-
flict situations.
This  topic  is  taken  up  from  another  angle  in  Jere
Clark's  section  on  Systems  Education.  In  this  issue
we  include  details  of  the  Third  United  States  Na-
tional  Conference  on  Systems  Education  which  is
much concerned with  the need to  assist  students  to
think in multidisciplinary terms in problem situations,
as an essential precondition for  effective response to
crises.  Whilst  this  conference is taking place  at  the
national level only,  it  is a pioneering event of  great
significance  in  the  United  Nations  International
Education  Year.  It  is  unfortunate that  there are  not
as yet even the seeds of a similar approach at the in-
ternational  level  or  within  UNESCO  programmes.
The second part of  the series on  «  Planning for  the
1960s in the 1970s » reviews the United Nations

report on the mobilization of public opinion for  the
Second Development Decade. The main  point raised
in the review is the need for a much clearer under-
standing of the meaning of mobilizing the public  will
and  its  implications  for  our  understanding  of  the
rights of  man and the relationship between govern-
ment agencies and the public in a democratic society.
There is a critical point in the process of  obtaining
the commitment of the public to war. This is closely
associated with the method by which information is
presented and structured concerning the  «  enemy  >.
and the need for collective response. It is this process
which makes mobilization for  war politically possible.
It  could therefore be argued that the possibility that
this process  — with its various psychological stages
— may occur in a democratic society could form an
important  topic  of  research  on  the  maintenance  of
peace.
The lack of understanding of the processes by which
a  people  agrees  to  a  democratically  uncontrollable
course of  action conceived by elite  groups,  and the
dangers  to  peace  of  a  crisis  mentality  and  war
psychology,  raise  many  problems  concerning  the
attempt to use the technique of mobilizing for war in
order to mobilize for  peace,  How democratic  is  the
selection  of  the  cause  for  which  people  should  be
mobilized  ?  Does this amount, as the review suggests,
to  the  equivalent,  in  the  case  of  a  government,  of
trading  on  the  part  of  corporations  in  their  own
shares in order to control their value in the market  ?
The final report covered by this review is that of the
Committee  on  Scientific  and Technical  Communica-
tion (SATCOM) of which extracts have been included
in  the  last  issue.  This  Report  is  important  because
of the manner in which its basic principles  contrast
with those of the UN Reports. The SATCOM Report
is permeated by an awareness of the interdependence
and  variety  of  types  of  autonomous  organizations
with  related interests  and needs and the consequent
importance  of  a  sense of  shared  responsibility.  But
whilst  the  UN  Reports  restricted  their  attention  to
governmental  action on  development,  the SATCOM
Report  broadens  the  approach  to  cover  action  by
all organizations  with regard to the topic of  science
and  technology,  but  at  the  same  time  narrows  its
approach  to  the  U.S.A.  case.  It  would  seem  that
people and organizations make every effort  to avoid
studying the efforts made by all types of organizations,
in  every  country,  to  control  all  types  of  problems.
There  is  always  a  limitation  or  restriction  to  an
intensive  treatment  of  a  fragment  of  the  total  pro-
blem.
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LE 60e ANNIVERSAIRE
DE L'UNION DES ASSOCIATIONS INTERNATIONALES

H. LA REVUE «  L A VIE INTERNATIONALE »
ET LES IDEES DIRECTRICES DE L'U.A.I.

Un premier  article  (1)  a  rappelé ce que fut  le  1er
Congrès  mondial  des  associations  internationales
(Bruxelles,  9-11  mai  1910) qui  donna  naissance à
l'Union  des  Associations  Internationales.
Le présent article est consacré à une autre initiative
audacieuse des fondateurs de l'Union des Associations
Internationales,  la  publication à  partir  d'avril  1912
de  «  La  Vie  Internationale  »,  «  revue  mensuelle
des  idées,  des  faits  et  des  organismes  internatio-
naux », c'est-à-dire à une époque où n'existait encore
aucun de ces centres nationaux d'étude des relations
internationales, dont le  nombre dépasse aujourd'hui
la  centaine,  ni  aucune  des  institutions  intergouver-
nementales  de  caractère  universel  se  préoccupant
d'un ensemble de problèmes économiques et sociaux,
scientifiques et culturels.
Les objectifs poursuivis par la revue (2) étaient les
mêmes que ceux visés par le Congrès, à savoir tout
d'abord  l'étude  du  phénomène  sociologique  nou-
veau constitué par l'essor des associations internatio-
nales.
Un des documents de base (3) des deux initiatives
fut l'ouvrage intitulé «  L'Association Internationale  »,
publié en 1907, dans la collection Enquêtes sur les
structures  sociales,  de l'organe  de la  Société belge
de sociologie  «  Le Mouvement sociologique interna-
tional » (4),
Son  auteur,  M. Cyrille  Van  Overbergh,  qui  allait
devenir un des secrétaires généraux de l'U.A.I.,  écri-
vait dans la préface de cet ouvrage :

« Parmi les structures sociales, il  en est une qui fixe
de  plus  en  plus  l'attention  du  monde  civilisé;  elle
se  développe et  se  multiplie  sous nos yeux  avec  une
rapidité  et  une  fécondité  qui  prouvent  qu'elle  cor-
respond  à  un  besoin  sans  cesse  grandissant  :  c'est
l'association internationale au sens  moderne  du mot,
une  des  expressions  les  plus  caractéristiques  de  la
solidarité  des  peuples,  le  composé,  pourrait-on  dire,
de  la  notion  de  l'internationalisme dans  ce  qu'elle a
de plus élevé et de plus fécond. »

D'autre  part,  et  le  fait  est  significatif,  la  première
journée du Congrès de 1910, s'était terminée par une
visite à l'Institut de Sociologie de Bruxelles (fonda-
tion Solvay) où, — et nous citons un texte de l'épo-
que — « les congressistes ont entendu une conférence

(  I  )  Paru  dans  le  n°  de  mars  de  la  revue  « 'Associations
Internationales » avec le sous-titre « 'La Fondation ».

(2)  Pour  plus  de  détails,  voir  le  texte  de  la  préface  insérée
dans  le  premier  numéro  de  1912,  qui  a  été  reproduit
dans  le  n°  de  janvier  1969  de  la  revue  « 'Associations
Internationales », pp. 62-63.

(3)  L'autre  principal  document  de  base  était  l'Annuaire  de
la  Vie  Internationale  1908-1909,  in  8°,  1370  pages,
publié  par  l'Office  Central  des  Associations  interna-
tionales  (qui  se  transforma  en  l'Union  des  Associa-
tions  Internationales),  avec  le  concours  de  l'institut
international  de  Bibliographie  et  l'Institut  international
de  la  Paix.  Les  auteurs  de  l'Annuaire  étaient  A.  Fried,
H. La Fontaine et P. Otlet.

(4)  Van  Overbergh,  Cyr.  L'association  internationale.  Le
mouvement  sociologique  international.  Organe  de  la
société  belge  de  sociologie.  Enquête  sur  les  structures
sociales  (n°  3).  Bruxelles,  Albert  de  Wit,  Libraire-
Editeur;  Bruxelles,  Institut  international  de  biblio-
graphie, 1907. 329 p.
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très applaudie de M. Waxweiler. Il  les a entretenus
des rapports de la sociologie avec l'internationalisme,
montrant  dans  l'Institut  de  Sociologie  un  symbole
du Congrès mondial. Aucune science ne peut mieux
en  faire  comprendre  les  aspects,  et  la  conception
même de l'Institut est  une des  formes d'association
les  plus  caractérisées.  La sociologie est  l'étude  de
la vie. Il n'y a pas de monde social possible si on ne
tient compte de son organisation, si bien que la socio-
logie  se  rapproche  de  l'internationalisme,  tant  au
point de vue pratique que théorique. On s'Inquiète de
plus en plus de ce que seront les hommes auxquels
on  applique  les  lois  :  une  politique  basée  sur  la
science doit arriver à internationaliser l'effort » (5)

A  l'idée  d'étude  sociologique,  se  joignait  celle  de
promotion de la coordination des efforts et de la coo-
pération entre associations internationales.

Cet objectif fut mal compris par certains, qui prêtè-
rent  aux  fondateurs  de  l'U.A.I.  des  intentions
d'autoritarisme.

Les  quelque  3200  pages  de  textes  publiés  dans  la
revue  « La  Vie  Internationale »  de  1912  à  1914
constituent le meilleur démenti apporté à cette inquié-
tude et  la confirmation de la  ligne de conduite for-
mulée par le Président du Congrès de 1910, M. Beer-
naert,  Ministre  d'Etat  et  Président  de  l'Union  inter-
parlementaire,  lorsqu'il  déclarait  dans  son  discours
d'ouverture  (5),  après  avoir  rappelé  de  nombreux
exemples de travaux internationaux :

«  En  ce  moment  même,  d'importantes  négociations
sont engagées à Paris pour le règlement du problème
si  neuf,  si  grave  et  si  complexe  de  la  locomotion
aérienne.

On  voit  donc  qu'il  s'agit  d'un  mouvement  énorme
d'idées,  d'observations  et  d'études,  et  combien  il
grandit avec le développement incessant des relations
de peuple à peuple et avec les progrès presque ver-
tigineux de la science.
Et dois-je encore, après cela, faire grand effort pour
démontrer l'utilité qu'il y aurait à coordonner toutes

(5)  Publié  dans  les  n°  3  et  4,  10  et  24  mai  1910,  de  la
Revue  des  Congrès  et  des  Conférences,  publiée  par
l'Office  central  des  associations  internationales  sous
les  auspices  de  la  Commission  officielle  de  patronage
des  congrès  et  conférences  de  l'Exposition  de  Bruxelles
et  avec  la  collaboration  des  secrétaires  généraux  des
congrès.  Voir  aussi  la  publication  n°  2a.  de  l'U.A.I.':
Actes  du  Congrès  Mondial  des  Associations  Interna-
tionales  tenu à Bruxelles  en mai  1910.  Bruxelles,  1910-
1911, in-8°, 1246 p.

ces  forces  et  à  leur  faire  appliquer  des  méthodes
analogues, de manière à donner à chacune la puis-
sance d'action de l'ensemble...
Chaque association doit garder son autonomie et son
caractère  propre,  de  même  que  l'établissement  de
relations  interparlementaires  ne  louche  en  rien  à
l'absolue  indépendance  des  Etats  dont  des  ressor-
tissants  s'y  trouvent  engagés.  Mais  l'établissement
d'une  entente  n'est  que  l'une  des  formes  de  l'exer-
cice d'une action autonome. Et semblable accord est
aussi désirable pour l'unité  des efforts que pour la
simplification des moyens...
Je le répète, le Congrès actuel n'a aucun objet spécial,
aucun but technique; il s'agit d'étudier attentivement
les faits qui se rattachent à la vie internationale, de
mettre en relations ceux qui, dans chaque pays, en
dirigent le mouvement.  Il nous faut améliorer les
conditions du travail par des échanges de vues et la
mise en commun des expériences acquises, suppri-
mer autant que possible les doubles emplois, arrêter   
et recommander les méthodes qui seront jugées les 
meilleures.   C'est des méthodes bien plus que des 
résultats immédiats qu'il y aura lieu de nous pré  
occuper... »

Dans la réponse (5) qu'il fit, au nom des associations
internationales  établies  en  France,  à  ce  discours  au
cours  de la  même séance inaugurale  du Congrès  de
1910, le Général  Sébert,  membre de l'Académie des
Sciences,  en  même  temps  qu'il  souligna  l'utilité  de
l'œuvre  déjà  réalisée  dans  un  des  secteurs  mis  à
l'ordre  du  jour  du  Congrès,  celui  des  unités  de
mesure,  mais aussi  le  danger  qu'il  y  aurait  d'étudier
cette matière sans la participation des gouvernements
intéressés  et  des  sociétés  qui  s'occupent  de la  ques-
tion,  ou  de  vouloir  dans  le  domaine  technique  sur-
tout  appliquer  partout  des  principes  d'unification,
traita  dans  les  termes  suivants  du  but  poursuivi  par
les promoteurs du Congrès, qui furent aussi ceux de
la Revue :

«  Cette  invitation  émanait  d'un  groupement  des
associations  domiciliées  en  Belgique  et  elle  a  été
adressée à toutes les associations internationales des
autres  pays et  même à certaines associations natio-
nales  poursuivant  des  études  de  caractère  interna-
tional.
Le but visé par les organisateurs du Congrès n'était
pas  très  facile  à  voir  tout  d'abord.
Il  s'agissait  de chercher  des points de contact entre
toutes  ces  associations,  de  signaler  des  études  sus-
ceptibles de les intéresser toutes et il n'était question
de rien moins que de faire siéger des astronomes avec
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des juristes,  des médecins avec des ingénieurs,  des
hommes d'Etat avec des artistes !

Les  éclaircissements  sont  arrivés.  Des  publications
successives,  des  documents  nouveaux  sont  venus
préciser  l'idée  qui  était  restée  d'abord  tout  à  fait
générale, et la conviction est née, peu à peu, qu'il y
ait  là réellement une œuvre utile de rapprochement
à  entreprendre  entre  des  hommes  travaillant  à des
tâches différentes et en apparence étrangères l'une à
l'autre.

C'est  que  d'abord  toutes  les  œuvres  particulières
ont  besoin  d'agir  dans  une  atmosphère favorable  et
que plus sera développée la conscience de l'existence
de liens de solidarité entre les pays et plus forte sera
l'action  de  chacune  des  associations  qui  travaillent
pour  le  bien  commun  de  l'humanité.
Or,  un tel  milieu, c'est  par l'union  de toutes les for-
ces  particulières  que  l'on  peut  le  créer.
Il  faut  pour  le  développer  pouvoir  agir,  en  grand,
sur l'opinion en faveur de toutes les œuvres à la fois.
Ces  œuvres,  d'autre  pan,  ont  bien  des  buts  limités
et  précis,  mais  elles  ne  sont  pas  à ce  point  isolées
du reste  du monde qu'elles ne puissent vivre indépen-
dantes.

Plus  leurs  tâches  d'ailleurs sont  particulières,  et plus
il  importe  de  les  bien  délimiter,  afin  d'avoir  l'assu-
rance que les autres fonctions sont accomplies à côté
d'elles  et  qu'il  existe  des  organismes  responsables
pour les assumer.

Dans cet  ordre  d'idées,  des  tentatives d'organisation
partielles ont été réalisées déjà et ont démontré ce be-
soin de coordination...

Or,  ce qui paraît  devoir caractériser  le présent con-
grès, c'est le désir de voir un rapprochement se faire
entre les œuvres de coordination scientifique et celles
de coordination sociale.

C'est la conception d'une vie internationale organisée
en toutes ses parties et dont la direction serait deman-
dée aux grands  organismes scientifiques  techniques...
Il  y  a  là  un  fait  caractéristique,  car  il  indique  la
convergence du mouvement pour  l'organisation  de la
Science poursuivi  déjà  dans beaucoup de nos associa-
tions  scientifiques  avec  le  mouvement  pour  l'organi-
sation de la Société  poursuivi  par  les juristes et  les
hommes politiques.

Ce  Congrès  qui réalise,  de  fait,  une véritable  repré-
sentation  de tous les intérêts humains,  constitue  une
importante  tentative  pour  créer une  vie  internationale
dont la direction  serait  demandée aux grandes asso
dations scientifiques et nous ne pouvons que faire

des  vœux  pour  que  cette  tentative  à  laquelle,  quoi-
qu'il  arrive,  restera  attachée  le  nom  de  la  Belgique,
obtienne  rapidement  le  succès  qu'elle  mérite.  »
La  même  idée  de  coordination  et  coopération  fut
soulignée avec une certaine force en 1912 par M. Chr.
L.  Lange,  Secrétaire  général  de  l'Union  Interpar-
lementaire  (6),  dans  un  article  intitulé  «  Coordina-
tion  et  Coopération  dans  le  domaine  du  mouvement
international  de  la  Paix  »,  paru  dans  le  premier  nu-
méro  de  «  La  Vie  Internationale  ».
Nous  croyons  intéressant  d'en  reproduire  ci-après
l'extrait  qui  s'y  rapporte,  c'est-à-dire  les  observations
préliminaires  mis  en  tête  de  son  étude  :
«  Les  efforts  si  variés  en  faveur  d'une  organisation
internationale  ont  été  longtemps  isolés  et  dispersés;
ils  sont  imparfaitement  connus,  souvent-même  com-
plètement  ignorés;  parfois,  il  faut  bien  le  dire,  les
initiateurs  se  sont  regardés  réciproquement  d'un
œil  jaloux,  en  se  considérant  comme  des  concur-
rents  et  non  comme  des  collaborateurs  à  une  œuvre
commune.  Les  conséquences  de  cet  état  de  choses
sont  regrettables  à-plusieurs  points  de  vue.  D'abord
on  constate,  dans  plusieurs  domaines  de  l'activité
internationale  un  gaspillage  de  forces  et  de  bonnes
volontés,  qui  est  contraire  à  toute  économie  intelli-
gente;  des  associations  et  des institutions  font  double
emploi  les  unes  avec  les  autres;  d'autre  pan,  les
champs  d'action  sont  mal  définis  et  la  sage  distribu-
tion  du  travail  fait  défaut;  on  constate  un  « over-
lapping  »,  un  empiétement  réciproque,  qui  relève
surtout  de  l'ignorance  mutuelle  dont  il  vient  d'être
parlé;  enfin  on  découvre  bien  des  activités  qui  sont
négligées,  qui  tombent  pour  ainsi  dire  entre  deux
chaises,  parce  qu'il  n'y  a  pas  entente  et  coopération
entre les intéressés.
Plus  on  étudie  l'activité  internationale  de  nos  jours,
plus  on  est  étonné,  et  même  quelque  peu  déconcerté,  
du  nombre  considérable  des  institutions  actuellement
à  l'œuvre;  on  les  compte  par  centaines.  Mais  beau-
coup  d'entre  elles  n'ont  pas  eu  de  visée  nettement
internationale,  au  moins  pas  dès  le  début.  Bien  des
facteurs,  qui  œuvrent  à  l'organisation  de  la  Société
des  Nations,  ont  agi  inconsciemment  et  à  moitié  par
hasard.
Il est temps que cet état des choses finisse, et nous
assistons, en effet, à la transition vers une seconde

(6)  Secrétaire  Général  de  l'Union  interparlementaire  de-
puis  1909,  M.  Chr.  L.  Lange  avait  été  le  premier  se-
crétaire  du  Comité  de  la  Fondation  Nobel  du  Parle-
ment  norvégien  et  avait  fait  partie  de  la  délégation
norvégienne  à  la  Conférence  de  la  Paix  à  La  Haye  en
1907.
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étape.  L'époque  des  tâtonnements  sera  suivie  par
celle  de  l'effort  conscient  vers  l'organisation  inter-
nationale, et ce ne sera pas la mission la inoins impor-
tante de notre Office Central des  Associations Inter-
nationa/es  de  diriger  et  d'éclairer  les  discussions
qui  auront  lieu entre  les  différentes  institutions  en
vue  d'une  sage  coopération  vers  un  but  commun.
L'Office  a  déjà  fourni  un  élément  essentiel  de  ces
discussions  en  faisant  état,  dans  son  admirable
Annuaire  de  la  Vie  internationale,  des  institutions
en  existence.  Dorénavant,  il  s'agira  d'une  part  de
constater, dans les différents domaines, s'il n'y a pas,
par-ci,  par-là,  des doubles  emplois  à  supprimer ou
des  lacunes  à  combler  ;  c'est  le  problème  de  la
Coordination; d'autre part le champ étant couvert et
sagement  limité,  il  s'agira  de  provoguer  entre  les
Institutions  en  existence  ou  à  créer,  une  bonne  et
intelligente distribution du travail : c'est le problème
de la Coopération. »

Un  des  objectifs  essentiels  de  la  revue  de  l'U.A.I.
fut de présenter « dans son ensemble le mouvement
des idées, des faits et des organismes internationaux;
de dégager de ce mouvement ce qu'il y a en lui d'or-
ganique  et  de  constructif  de  la  société  internatio-
nale ».
De  plus,  elle  poursuivait  un  but  d'information,  pré-
cisé de la façon suivante dans la préface du premier
numéro :
«  La revue d'autre part s'adresse à tous ceux, hom-
mes  de  science,  hommes  d'étude,  hommes  d'action,
hommes d'œuvre qui ont à se préoccuper des tendan-
ces  qui  se  manifestent  dans  l'humanité.  Ceux  qui
dirigent  les  intérêts  des  peuples,  comme  ceux  qui,
dans l'industrie, dans le commerce,  dans la finance,
tiennent en main les Intérêts économiques du monde,
ont besoin de s'Instruire sur les faits et  les idées de
portée Internationale qui peuvent Influer sur le résul-
tat  de  leurs  efforts,  les  contrarier ou les soutenir :
la revue sera pour eux une mine de renseignements
puisés aux sources les plus sûres. »

A cet égard,  il  est  à  peine besoin  de rappeler  com-
bien M. H. La Fontaine et  M. Paul Otlet,  qui furent
avec M. Cyrille  Van Overbergh, les premiers Secré-
taires  Généraux de  l'U.A.I.,  furent  des  pionniers  de
la  documentation  et  combien  ils  cherchèrent  à  pro-
mouvoir  l'idée  que  chaque  association  internatio-
nale  devait  entr'autres  exercer  la  fonction  de  centre
de documentation pour son propre secteur d'activité :
« Organes régulateurs et condensateurs de la vie inter-
nationale,  ils  (les  organismes  internationaux)  se
développent dans diverses directions. Ils élaborent ou

coordonnent la science de leur objet; ils dirigent les
recherches  et  les  provoquent;  ils  rendent  effective
la collaboration; ils emmagasinent les résultats acquis
et  les diffusent;  ils règlent l'activité.  Parfois, c'est  à
un  même  organisme  que  sont  dévolues  toutes  ces
fonctions  relevant d'un même domaine; d'autres  fois
elles  sont réparties entre plusieurs, les organes d'étu-
des  étant  distincts  de  ceux  de  l'exécution  et  de  la
réglementation.  Mais  alors  même  des  connexions
étroites  sont  maintenues  entre  les  parties  diverses
d'une  même  organisation  fonctionnelle;  ces  con-
nexions sont de plus en plus recherchées pour éviter
des gaspillages de force, d'hommes et d'argent » (7).

Leur  ambition  alla  plus  loin  et  dans  les  tâches  qu'ils
voulurent  assigner  ultérieurement  au  Centre  Inter-
national,  qu'ils  tentèrent  de  créer  en  1920,  figure
«  la  création  d'un  système  général  de  documenta-
tion  et  de  publications,  unissant  en  un  vaste  réseau
les  centres  d'études  et  de  recherches  les  plus  impor-
tants,  en  vue  de  coordonner  les  informations  scien-
tifiques  et  les  distribuer  largement  ».
Une  autre  de  leurs  préoccupations,  qui  se  retrouve
en  maints  numéros  de  la  revue  fut  la  collaboration
entre  les  institutions  intergouvernementales  et  les
organisations  internationales  non  gouvernementales.
L'actualité  de  ce  problème  nous  incite  à  reproduire
malgré  sa  longueur,  un  autre  extrait  de  l'article  «  La
Vie  Internationale  et  l'effort  pour  son  organisation  »
signé  conjointement  par  MM.  La  Fontaine  et  Otlet
et paru, en 1912, dans le premier numéro de la revue:
«  Les  Associations  libres  coopèrent  d'ailleurs  avec
les  Associations  officielles.  Il  existe  à  Berne,  un
Bureau  officiel  de  la  Propriété  Artistique  et  Litté-
raire  (droit  d'auteur),  et  un  Bureau  officiel  de  la
Propriété  Industrielle  (brevets  d'invention  et  mar-
ques  de  fabrique  et  de  commerce).  Il  existe  aussi,
deux  Associations  Internationales  libres  pour  l'une
et  l'autre  de  ces  propriétés.  Elles  sont  des  organes
de  libre  discussion,  sans  cesse  à  la  tête  du  mouve-
ment,  désireuses  de  faire  faire  de  nouveaux  progrès
aux  ententes  officielles.  Elles  préparent  le  travail
des  Bureaux  officiels,  avec  qui  elles  entretiennent
des  rapports  les  plus  étroits.  Les  Congrès  Internatio-
naux  d'Agriculture  fédèrent  toutes  les  Sociétés
nationales d'agriculture, mais ils ont établi un  modus
vivendi  pour  que  leurs  vœux  soient  transmis  et  pris
en  considération  par  l'Institut  International  d'Agri-
culture, émanation de tous les Etats.

(7)  H.  La  Fontaine  et  P.  Otlet  :  La  Vie  Internationale  et
l'effort  pour  son  organisation,  in  La  Vie  Internatio-
nale. Tome I, 1912, Fasicule 1, pp. 9-34.
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Une des  fonctions tes  plus importantes des Associa-
tions Internationales  est  la réglementation. L'entente
entre les Etats l'a presque toujours pour objet. Mais
dans les Associations privées, la part de la réglemen-
tation est grandissante.
Elles  discutent  et  adoptent  des  règlements  obligatoi-
res  pour  toutes  les  Associations  officielles  et  pour
lesquelles  des  sanctions  variées  sont  stipulées  :  l'ex-
clusion,  la  disqualification,  la  non  considération,
l'amende  conventionnelle.  C'est  qu'ont  été  régle-
mentées  les  unités,  les  mesures,  les  nomenclatures,
les  publications,  les  routes  de  terre  et  de  mer,  les
méthodes d'analyses, etc.

Dans bien des cas, il suffit du seul pouvoir des Asso-
ciations  pour  assurer  une  réglementation  efficace.
Dans  d'autres,  il  fallut  recourir  à  la  puissance des
autorités  constituées.  Les  Associations,  alors,  pré-
parent  l'élaboration  de  projets  de  lois  internationa-
les  et  font  une active  propagande  pour  amener  les
Etats  à  les  transformer  en  Conventions  internatio-
nales.

Ainsi,  par  exemple,  les  Associations  de  tourisme,
qui travaillent à une loi internationale sur le roulage;
les  Associations  de  pharmaciens,  qui  demandent
l'élaboration  d'une  pharmacopée  Internationale  offi-
cielle;  les  Associations  de  commerçants,  qui  deman-
dent  une  législation  uniforme  sur  les  faillites,  les
chèques et la lettre de change.

Les  relations  des  Associations  Internationales  pri-
vées  à  l'égard des  Unions  d'Etat  actuellement  exis-
tantes  ou  dont  la  réalisation  est  demandée,  sont
encore mal définies, et il n'est pas de formule unique
qui embrasse tous les cas. Ici, les Associations libres
sont  quasi  ignorées  des  organes  officiels  et  là,  au
contraire,  elles  sont  reconnues;  leur  influence  est
acceptée,  leur  coopération  sollicitée.  Elles  jouent
le même rôle que les grands corps consultatifs dans
les Etats : les Conseils  supérieurs de l'Industrie,  du
Commerce,  des  Beaux-Arts,  les  Chambres  de  Com-
merce  officielles,  les  Conseils  de  perfectionnement
de  l'Enseignement,  etc.  La  tendance  est  à  plus
encore  :  la  participation  effective  de  ces  Associa-
tions  à  l'action  législative  internationale.  En  beau-
coup  de  cas,  ne  constituent-elles  pas  une  véritable
représentation des intérêts  généraux ? Ne verra-t-on
pas dès lors,  qu'une  partie.de  la puissance publique
internationale  (l'imperium  international),  leur  sera
déléguée, ou que par le libre jeu des forces en action,
elles  agiront  quasi  en  souveraines  dans  tout  le  do-
maine que ne leur auront pas disputé les organismes
officiels.

Ainsi  se  sont  posées  ces  deux  questions  répliques
de celles que connaissent tous les pays à l'intérieur
de leurs frontières : En matière internationale, com-
ment  répartir  les  fonctions  entre  l'intérêt  privé  et
les  pouvoirs publics ? Comment  organiser la puis-
sance publique : exclusivement par voie de déléga-
tion  des  Etats  souverains existants  ou  par  voie  de
représentation  directe des  grands intérêts  organisés
sur une base mondiale ? »

Enfin  il  convient  de  mentionner  encore  un  autre
objectif,  fondamental et qui recouvre tous les autres
objectifs,  celui  de  promouvoir  la  Paix  par  le  déve-
loppement  de  l'internationalisme  «  qui  cherche  de
tous  les côtés, à tous les  points de l'horizon  social,
philosophique et religieux, ce qui peut unir les peu-
ples au lieu de maintenir et fortifier ce qui peut les
diviser.  Il  poursuit  par  ses  organes  et  ses  agents
l'œuvre  incessante  de  provoquer  des  accords  de
volonté  sur  des  points  précis  »  comme  l'écrivaient
encore  en  1920  les  promoteurs  du  Centre  interna-
tional.

Cette  idée  de  base  avait  été  déjà  clairement  souli-
gnée  par  le  propos  suivant  rapporté  par  M.  Cyrille
Van Overbergh,  dans un article sur « La  Documen-
tation  internationale  et  l'Ethnographie  »  publié  dans
le  3e  numéro  de  La  Vie  Internationale,  en  1912.
A une réunion  de  pacifistes,  où  l'on  avait  parlé  de
la  création  continuelle  de  nouvelles  associations
internationales,  un  homme  d'Etat  eminent  s'était
écrié :

«  La  voilà,  la  véritable  base  positive  du  pacifisme
international. S'unir contre la guerre, c'est très bien;
mais  l'union  est  à  but  négatif.  Combien  préférable
l'union  qui  édifie  les  institutions  internationales,
les multiplie et  les perfectionne : je salue en elle le
plus fécond des pacifismes civilisateurs ».

L'effort  en faveur de la paix déployé par l'Union des
Associations Internationales lui valut de figurer avec
une  dizaine  d'autres  organisations  internationales
dans la brochure « The Promotion of Peace » publiée
par  l'United  States  Bureau  of  Education,  en  1913,
la  même  année  où  le  Prix  Nobel  de  la  Paix  était
décerné  à  Henri  La  Fontaine,  Président  du  Bureau
International  de  la  Paix  et  un  des  secrétaires  géné-
raux  de  l'Union  des  Associations  Internationales.
Le  déclenchement  de  la  première  guerre,  mondiale
elle  aussi  hélas,  vint  interrompre  brusquement  la
publication  de  la  revue  «  La  Vie  Internationale  »,
après  la  parution  du  Fascicule  25  de  la  collection,
c'est-à-dire le tome VI, 1914-07.
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Sur la  page de garde de l'exemplaire relié que nous
avons sous les yeux est écrit, à la main, « Ce fascicule
est  sorti  de  presse  en  août  1914 et  n'a  pas  pu  être
distribué aux abonnés ».
Sa  dernière  page,  ironie  supplémentaire  des  desti-
nées, annonçait  :  « Les  Actes  du deuxième Congrès
mondial  des  Associations  Internationales,  viennent
de  paraître.  C'est  un  volume  de  CLXXXX  +  1264
pages...  Ce  Congrès  de  1913  a  eu  une  importance
considérable  par  le  nombre  des  Associations  Inter-
nationales  participantes  (169),  par  celui  des  Gou-
vernements  représentés  (22),  par  l'intérêt  des  ques-
tions  à  l'ordre  du  jour.  Il  consacre  les  résultats
acquis  jusqu'à  ce  jour  et  marque  l'orientation  vers
laquelle  doivent  tendre  désormais  les  efforts.  C'est
une étape nouvelle dans la voie de l'organisation

internationale  par  la  libre  coopération  des  Associa-
tions  et  des  Etats  dans  leurs  fonctions  respectives,
considérées  comme  complémentaires  les  unes  des
autres ».
En novembre 1921, parut le Fascicule 26. Ce fut une
tentative  sans  lendemain,  du  moins  en  ce  qui  con-
cerne la  Revue.  Il  fallut  attendre janvier  1949 pour
que  l'Union  des  Associations  Internationales  entre-
prit  à  nouveau  la  publication  d'un  organe  mensuel,
celui où, pénétré de respect pour les idées et  l'effort
des  fondateurs  de   l'U.A.I.,  nous  évoquons  aujour-
d'hui le souvenir de cette revue passée mais toujours
vivante et d'actualité.

G.P.S.
(Suite dans un numéro ultérieur)

 

QUE CONTENAIT LA REVUE MENSUELLE
LA VIE INTERNATIONALE

PUBLIEE PAR L'UNION DES ASSOCIATIONS INTERNATIONALES
D'AVRIL 1912 A JUILLET 1914

Chaque fascicule comportait environ 150 pages; tout d'abord deux ou trois articles de fond d'une vingtaine de
pages, dont on trouvera ci-dessous la liste, ensuite la série de rubriques suivantes.

RUBRIQUES
Notices
Une vingtaine de pages par livraison présentant des notes de synthèse d'une ou cinq pages décrivant une associa-
tion, une réunion ou un problème de caractère international.

Faits et Documents
Une trentaine de pages par livraison de courtes notes d'information de quelques, lignes sur des questions d'actua-
lité en matière d'organisation internationale.

Réunions Internationales
Des notes similaires à celles de la rubrique précédente, mais portant sur des réunions internationales passées ou
futures.

Expositions Internationales
Rubrique irrégulière, donnant des précisions détaillées sur des futures expositions internationales.

Calendrier des réunions internationales
Tableau chronologique des futurs congrès, conférences, assemblées, sessions,  ... donnant la date, le titre de
la réunion, le siège, le numéro de la classification décimale et le cas échéant la référence à des notices parues dans
la revue ou dans l'Annuaire.

ARTICLES
Liste des articles publiées d'avril 1912 à juillet 1914, avec en tête le numéro du fascicule.
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Fasc. 1.
H.  LA FONTAINE ET P.  OTLET.  -  La Vie Internationale et
l'effort  pour  son  organisation.
Viscount  R.  B.  HALDANE .  -  Grande-Bretagne et  Alle-
magne.  Une étude sur les caractéristiques nationales.
C. L.  LANGE.  -  Coordination et coopération dans le
domaine du Mouvement international de la Paix.

Fasc. 2.
K. WANG-MOU-TAO. - Conséquences politiques mon-
diales de la Révolution Chinoise.
Cte E. d& CHANGY. - L'Union Economique Interna-
tionale et la Conférence de Bruxelles.
Fasc. 3.
C.  VAN OVERBERGH.  -  La  Documentation  Interna-
tionale  et  l'Ethnographie.  Contribution  à  l'élabora-
tion  de  la  Documentation  par  les  Associations  In-
ternationales Scientifiques.
BARON L. DE STAEL-HOLSTEIN. - L'Air et l'Avenir.
Considérations sur le trafic aérien.
Fasc. 4.
LOUIS-DOP. -  L'Institut International d'Agriculture.
ALBERT MARINUS Syndicalisme et Internationalisme.

Fasc. 5.
LUJO BRENTANO. - Sur le Caractère International de
l'Economie politique contemporaine.
CARL BOURLET.  - Le Huitième Congrès  Universel
d'Espéranto.

Fasc. 6.
D'OLIVEIRA LIMA. - La formation de l'Amérique latine
et  la conception  internationale  de  ses fondateurs.
ALBERT COUNSON. - Les Métèques.
G.  LECOINTE.   -  La   Conférence  Internationale  de
l'Heure de Paris et l'Unification de l'Heure.
Fasc. 7.
ERNEST ROTHLISBERGER. - Le Droit des Auteurs et des
Artistes et les Unions internationales.
Dr. JOHN MEZ. - Le Chèque postal international et les
résultats des virements postaux en Autriche, en Hon-
grie, en Suisse et en Allemagne.

Fasc. 8.
JEAN LESCURE.  -  Les Crises Générales et  la solidarité
des  Marchés  économiques  nationaux  et  internatio-
naux.
W.  SCHUCKING.  -  La Mission essentielle du Droit inter-
national.

Fasc. 9.
CH.ED GUILLAUME.  -  Les  Systèmes  de  mesures  et
l'Organisation internationale du Système métrique.

Fasc. 10.
DENYS P. MYERS. - La Concentration des Organismes
Internationaux publics.
Fase. 11.
PROF. Dr. G. HUSZAR. - L'influence littéraire envisa-
gée d'un point de vue international.

Fasc. 12.
IWING FISCHER. - De la nécessité d'une Conférence
internationale sur le Coût de la vie.
Fasc. 13.
ALFRED VALENSI. - Le Sionisme.
Fasc. 14.
H. LA FONTAINE ET P. OTLET. - La Deuxième Session
du Congrès Mondial.
Fasc. 15.
DAVID STARR JORDAN. - Ce que l'Amérique peut en-
seigner à l'Europe.
GEORGE SARTON. - L'Histoire de la Science et l'Organi-
sation Internationale.   
Fasc. 16.
WILHELM OSTWALD. - Théorie des Unités.
Fasc. 17.
ALBERT MARINUS. - La Statistique Internationale du
Commerce.
Fasc. 18.
Dr. BLONDEL. - La Révision Internationale de la Ter-
minologie médicale.
Fasc. 19.
ALBERT EEMAN. - Une Législature Internationale en
Egypte.
A. KORN. - Terminologie du Potentiel et de l'Elas-
ticité.
Fasc. 20.
PROF. SILVANUS P. THOMPSON. - Le But et l'Œuvre de
la Commission Electrotechnique Internationale.
PAUL DESCOMBES. - L' Utilité Internationale des Forêts.
Fasc. 21.
ROBERT PILOTY. - Diplomatie et Anarchie.
Fasc. 22.
MARCEL LAURENT. - Les Grandes Agences Internatio-
nales d'Informations.
Fasc. 23.
GEORGE SARTON. - L'Organisation scientifique du
Journalisme.
Fasc. 24.
GASTON MOCH. - La Monnaie Internationale.
Fasc. 25.

G. RENAUD. - La Carte Marine Internationale.
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LE TROISIEME AGE DE LA DIPLOMATIE
par Robert FENAUX, Ambassadeur de Belgique

On trouvera ci-après le texte de la conférence que M. Robert Fenaux a prononcé le 6 octobre 1969 au Centre
international de Turin, à l'occasion du séminaire organisé sur la fonction internationale privée

Pourquoi le 3ème âge de la diplomatie ? Parce que,
comme dirait M. de la Palice, il y en a eu deux autres,
et vous souffrirez que j'évoque très rapidement ce
passé qui éclaire le présent et qui comporte au moins
deux leçons : une première leçon de modestie pour
nos comtemporains qui croient  trop volontiers  au
règne arrivé de leur civilisation technique supérieure
par rapport à l'idée qu'ils  se font des temps de la
sauvagerie. Une deuxième leçon de politique celle-là,
c'est que le temps des Etats nationaux et du Prince
souverain et de la raison d'Etat qu'on nous présente
quelque fois comme la nature même des choses et le
fin  du  fin  de  la  raison  tout  court  est  un  simple
moment de l'Histoire et très exactement un brelan de
siècles.

Les origines de la diplomatie
Le premier âge de la diplomatie,  celui  des origi-
nes, a été longtemps inexploré.  Il  n'y a pas beau-
coup plus de trente ans en effet, que la sociologie
nous l'a révélé avec le Finlandais Numelin et son
livre « Les origines de la diplomatie ». C'est l'ins-
tinct communautaire de l'homme qui le conduit à
l'organisation sociale, donc à la diplomatie. Les for-
mes primitives de cet art apparaissent avec les pre-
mières sociétés dont les chefs éprouvent le. besoin
de relations extérieures. Ce besoin de diplomatie est
né de la peur : de l'ennemi, peur de l'esprit malin.
Ou encore de l'intérêt : intérêt commercial et poli-
tique.
Au  commencement  était  la  méfiance,  l'hostilité,
l'instinct de guerre. Mais la prise de conscience d'in-
térêts réciproques pousse très vite à la répression de
cet instinct, au contact, à la collaboration. Le phé-
nomène est  universel.  L'ethnologie  contemporaine
détruit une imagerie populaire qui veut que les peu-
ples primitifs aient été gouvernés par des maîtres
despotiques qui vivaient de rapines et de guerres.
Partout  chez  les  primitifs  se  manifeste  la  même
aspiration à l'ordre social et à la paix.

On est bien revenu de la philosophie évolutionniste
de Spencer. Certes il n'y a jamais eu d'Archadie idyl-

lique que dans l'imagination des poètes. Mais on
s'avise que c'est bien plus tard, avec la civilisation,
que l'homme a évolué vers  le  bellicisme. On ne
s'étonnera donc pas de trouver chez les peuples les
plus primitifs les traces d'une « politique étrangère »
et les ébauches d'une organisation de la paix : même
chez les peuples migrateurs.
L'antropologue John Frazer, qui a spécialement étu-
dié les  tribus australiennes,  nous apprend que la
tension occasionnelle entre ces tribus a des motifs
rationnels, tel que le manque de terrains de chasse et
que la négociation est l'issue normale de ces que-
relles. Chez les peuples primitifs la guerre était géné-
ralement précédée de négociations diplomatiques et
en tous cas la déclaration de guerre était d'usage
formel. Y manquer, attaquer un peuple à l'impro-
viste étaient «  un  déshonneur et un discrédit ». De
véritables  conférences  intertribales  aboutissaient
souvent à des relations pacifiques. Les envoyés voya-
geaient quelquefois à de très longues distances et
sans danger — parce qu'ils  étaient sanctifiés.  La
« paix sacrée » était célébrée à la « pleine lune ». On
y liquidait le contentieux des conflits depuis la der-
nière fête.

Les premiers diplomates
Les premiers diplomates ont été des messagers occa-
sionnels qui s'en retournaient dès que leur mission
était terminée. C'est seulement à un certain niveau
d'évolution, par exemple chez les Indiens Mayas ou
Iroquois,  qu'apparaissent  des  envoyés  permanents,
des résidents, qui négocient les premiers traités d'al-
liance,  d'amitié,  de non-agression et  de commerce.
La coutume engendra tôt un droit intertribal : des
traités de protection et de défense et des conventions
entre peuples migrateurs. Les  premiers négociateurs
semblent avoir été choisis avec beaucoup de discer-
nement. On les prenait « parmi les membres de la
tribu qui jouissaient de la considération générale ».
On exigeait d'eux des compétences  générales,  des
relations de famille. Ils devaient être bons voyageurs,
bons orateurs aussi et versés dans plusieurs dialec-
tes. Ces diplomates devaient « être sains de corps
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et  d'esprit  »  et  savoir  bien  transmettre  leurs  mes-
sages.  A propos de ces  envoyés  le  sociologue Wil-
liams  parle  déjà  de  «  corps  diplomatique  ».  Quel-
quefois le chef de tribu se déplace lui-même. A no-
ter que la femme a joué un grand rôle comme mes-
sager ou envoyé dans les sociétés primitives.

Les  premiers  diplomates  jouissaient  déjà  de  droits
spéciaux qu'on  peut  appeler  exterritoriaux.  L'envoyé
était  intangible.  Les  mêmes  principes d'immunité se
retrouvent  en  Orient,  en  Méditerranée,  en  Gaule,
en  Germanie,  chez  les  Irois.  Et  souvent  ils  s'appli-
quent  à  des  agents  commerciaux.  Il  faudra  attendre
nos  temps  contemporains  pour  voir  brûler  certai-
nes  ambassades  —  et  des  foules  menacer  de  mort
des diplomates régulièrement accrédités.

Le  stade  le  plus  avancé  de  la  diplomatie  dans  les
sociétés  primitives  semble  avoir  été  atteint  par  le
développement  du  système  des  alliances  véritable-
ment organisées chez les tribus indiennes de l'Amé-
rique du Nord. Les décisions du conseil de l'alliance
étaient  prises  à  l'unanimité.  La  politique  étrangère
était  centralisée  et  son  objectif  était  le  maintien  de
la  paix.  Elle  tendait  à  une  grande  alliance  de  tous
les  Indiens. La fédération  avait  des envoyés  perma-
nents  — les  premiers  sans doute  parmi  les  peuples
n'ayant  pas  de  traditions  écrites.  Et  telle  fut  sa
puissance,  qu'elle  se  maintint  pendant  plus  de deux
siècles sans qu'il  y eût de guerre entre les tribus al-
liées.

Cette  pratique diplomatique rudimentaire des socié-
tés  primitives,  nous  la  retrouvons  à  l'aube  de l'his-
toire écrite et  avec une identité si frappante de ten-
dances  et  d'institutions  qu'il  est  difficile  de  ne  pas
conclure  à  la  permanence d'un  fait  humain  de tous
les temps.

Dans la cité antique

L'histoire diplomatique de l'antiquité serait bien inté-
ressante  à  conter  — depuis  «  le  plus  ancien  traité
conservé  »  en  langue  élamite  au  25e.  siècle  avant
Jésus-Christ — à travers la  réglementation du droit
d'ambassade en  Egypte  ancienne,  quand le  babylo-
nien était la langue internationale; les relations mé-
diterranéennes de la Phénicie; le droit des gens pra-
tiqué  en  Perse;  les  dispositions  diplomatiques  des
lois de Manou en Inde; les cérémonies diplomatiques
de la vieille Chine.

Mais je passe, forcément, en ne retenant qu'une évo-
lution  générale  et  continue  vers  une  organisation
des relations internationales à la mesure de chaque

époque.  J'arrive  ainsi  au monde hellénique,  dont  un
grand  historien-philosophe  Thucydide  nous  a  in-
struit.
Il y eut très tôt, en Grèce, une coutume diplomatique,
une  administration  des  affaires  étrangères,  des  en-
voyés  plénipotentiaires  ;  un  système  consulaire  d'ac-
cueil avec les proxènes, un droit  des gens. Les Am-
phictyonies,  comme  celles  de  Delos  et  de  Delphes,
tenaient  des  conférences  régionales  et  fonction-
naient  avec  un  secrétariat  permanent.  Leurs  attri-
butions  participaient  déjà  de  la  fonction  diploma-
tique,  avec  privilèges,  immunités  et  sanctions,  jus-
qu'à  en  faire  un  tribunal  d'arbitrage  entre  les  villes
confédérées.
Quatre  siècles  avant  Jésus-Christ,  dans  la  cité  anti-
que,  la  théorie  diplomatique était  déjà si  imprégnée
d'intérêt  commun,  qu'un  homme  d'Etat  Spartiate
pouvait  parler  tranquillement  d'arbitrage  à  la  foule
de  ses  concitoyens.  Il  est  vrai  que  l'expérience  al-
truiste des amphictyonies,  née du péril  perse, ne fut
qu'un  moment  de  l'Histoire,  dont  le  souvenir  alla
se  perdre  dans  les  conquêtes  d'Alexandre.
Passant de la Grèce à Rome, ce n'est  pas l'esprit  de
négociation  et  de  coopération  internationale  que
nous  y trouvons,  mais  une conception  d'empire  mon-
dial  fondée  sur  un ordre  juridique.  C'est  là  pour  la
Rome antique son plus  beau titre  de gloire.  Le  res-
pect  des  traités  devint  le  fondement  de  la  vie  des
nations.  La  puissance  majestueuse  de  l'Empire  ro-
main  le  dispensa  le  plus  souvent  de  négocier.  Et
comme si  l'art  de  négocier  s'affinait  dans des struc-
tures  plus  faibles,  c'est  à  Byzance  que  resurgit  la
subtilité  de  la  diplomatie  proprement  dite.  C'est  là
aussi qu'est né le diplomate professionnel.

Nuls  ne s'entendirent mieux que les  empereurs  by-
zantins  à  diviser  leurs  ennemis,  à  acheter  des  ami-
tiés et à convertir les paiens à leur foi.

«  Pour  pouvoir  jouer  les  uns  contre  les  autres  les
tyrans  voisins  »,  dit  l'écrivain-diplomate  anglais
Harold  Nicolson,  «  le  gouvernement  de  Constan-
tinople  devait  avoir  une  parfaite  connaissance  des
ambitions,  des  faiblesses  et  des  ressources  de  ceux
avec  lesquels  il  espérait  traiter.  Il  fallait  pour  cela
des  hommes  entrainés  à  l'observation,  forts  d'une
longue  expérience  et  pourvus  d'un  jugement  solide.
Ainsi  se développa  peu  à  peu  le  type  et  le  person-
nage d'un diplomate professionnel ».

Le  héraut de  la  société  primitive et  l'orateur  de la
cité  antique  firent  place  à  l'observateur  qualifié.
Tout un art de la diplomatie s'en suivit, qui traversa
le Moyen-Age. Une science aussi, une science des
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visages, de la procédure et des précédents, qui nous
a été conservée et léguée par un corps d'archivistes
de  métiers  qui  prit  une  importance  considérable.
Sous  Charlemagne  les  archives  royales  étaient
gardées par un chancelier et le mot chancellerie finit
par couvrir toute la politique internationale.

La diplomatie permanente
L'avènement  de  la  diplomatie  permanente  à  la
fin du Moyen-Age coïncide avec un grand boule-
versement des idées et des faits, qui va ouvrir  l'ère
des Etats nationaux : la France, l'Espagne, l'Angle-
terre, l'Etat bourguignon. La Renaissance, révolution
intellectuelle et  morale,  sculpte un type d'homme
nouveau, individualiste et libre penseur.
L'autorité temporelle du Prince se sépare de l'auto-
rité spirituelle de l'Eglise.  Le capitalisme naît des
grandes découvertes. C'est ici sur cette terre d'Italie
surtout que le changement apparaît dans une mosaï-
que d'Etats,  jaloux de leur  individualité.  Ce petit
monde péninsulaire préfigure l'Europe et  la  pondé-
ration de ses relations extérieures va créer l'organe
d'une représentation diplomatique permanente.
Dès le Moyen-Age d'ailleurs, les Vénitiens avaient
établi un service diplomatique à partir de leur orga-
nisation commerciale et, en 1238, ils édictaient un
règlement  précis  ayant  trait  à  l'organisation  des
Ambassades,  ce  qui  leur  vaut  d'être  considérés
comme  les  «  Pères  »  de  la  diplomatie  moderne.
Mais je sais que le Saint-Siège et même l'Espagne
disputent à Venise cette paternité.

De fait, c'est au Duc de Milan, le Comte Sforza,
qu'on attribue la première mission permanente éta-
blie à Gênes en 1457 et qui fut suivie d'une même
mission auprès de Louis  XI en 1463. Venise et Flo-
rence envoyèrent à leur tour des représentants à la
Cour de France à la fin du siècle. Mais c'est à Flo-
rence surtout que la puissance financière des Médi-
cis,  grands banquiers de l'Europe, leur permit  de
disposer un peu partout un réseau d'agents d'infor-
mation politique qui seront les précurseurs des minis-
tres résidents. Le métal précieux affluait alors des
Amériques et d'autres chefs d'Etats, devenus riches,
purent s'offrir le luxe d'une diplomatie florentine.
C'est dans les tentations de cette opulence que Nico-
las Machiavel devint le maître à penser de la nou-
velle carrière.
L'historien belge Léon Van der Essen a noté que
« s'il est difficile de nier que la vraie patrie de la
diplomatie moderne fut l'Italie,  on ne peut cepen-
dant négliger le rôle joué par le Roi de France, Louis

XI,  dans la propagation de l'institution ».  Il semble
bien, en effet, que ce Souverain rusé, illustration
exemplaire du « Prince » de Machiavel, ait singu-
lièrement contribué à façonner la fonction d'ambas-
sadeur  et  engagé  ses  riveaux  à  l'imiter.
Les  premiers ambassadeurs permanents furent  des
lettrés, des humanistes : des orateurs surtout, car il
importait d'expliquer et, si possible, de convaincre
et de dissuader; en Italie, Pétrarque, Boccace, Ma-
chiavel; en France Eustache Deschamps, Guillaume
Budé;  aux  Pays-Bas  Philippe  de  Commynes.
Les Nonces sont plus théologiens que diplomates,
en ces temps d'hérésies, et les ambassadeurs plus spi-
rituels que dévots. Ainsi le récit fait par l'un d'eux
— M. François Vettori, Ambassadeur florentin au-
près du Pape Léon X, dans une lettre à son ami
Nicolas Machiavel — de l'existence qu'il menait au
Vatican en 1513. Je ne résiste pas au plaisir de vous
lire cette lettre :

« Mon Cher Nicolas,
«  Dans cette maison, je vis avec neuf serviteurs, un
chapelain, un écrivain et sept chevaux, et je dépense
largement  tout  mon  traitement.  Dans  les  premiers
temps je voulais mener une vie somptueuse et  déli-
cate, invitant des étrangers, donnant trois ou quatre
plats,  mangeant  dans  la  même  vaisselle  d'argent;
puis,  je  m'aperçus  que je  dépensais  trop  et  que je
n'en étais aucunement mieux, de sorte que je résolus
de n'inviter personne et de vivre sur le pied d'un bon
ordinaire...
« Le matin, en cette saison, je me lève à six heures,
et, une fois habillé, je vais jusqu'au Palais (le Vati-
can). Là, quelquefois, je dis vingt mots au Pape, dix
au Cardinal  de  Médecis,  six  au  magnifique Julien,
et  j'apprends  quelques  petites  choses  des  ambassa-
deurs  qui  se  trouvent  dans  les  appartements.  Cela
fait,  je  retourne à la maison — si  ce  n'est  souvent
que  je  déjeûne  avec  le  Cardinal  Médicis.  Après
le  repas,  je  jouerais,  si  j'avais  avec  qui  le  faire;
mais n'ayant personne, je me promène dans l'église
ou dans le jardin. Puis, je fais un petit tour à cheval
en  dehors de Rome quand il  faut  beau.  Le soir,  je
rentre à la maison, où j'ai pris soin de réunir beau-
coup de livres d'histoire, surtout des Romains, comme
par  exemple  Tite-Live,  Plutarque,  Appien  d'Alexan-
drie,  Tacite,  Suétone,  Hérodien,  Procope.  Je  passe
mon temps avec eux et je considère quels empereurs
ont supporté cette pauvre Rome qui avait fait trem-
bler le monde, et qu'il n'est pas étonnant qu'elle ait
encore toléré  deux papes  de  la qualité  qu'on les  a
vus vivre et mourir. J'écris une fois tous les quatre
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jours à la Seigneurie (de Florence) et je dis quelque
nouvelle  rebattue  et  sans  importance,  parce  que  je
n'ai rien d'autre à écrire. Les jours de fête j'entends
la  messe,  et  je ne fais  pas comme vous qui parfois
la laissez de côté. Vous me demanderez si  j'ai quel-
que  courtisane,  je  vous  dirai  qu'au  commencement
de mon séjour à Rome, j'en ai _ eu, comme je vous
l'ai  écrit,  puis  apeuré par  l'air  de  l'été,  je  me  suis
retenu.  Néanmoins,  je  m'étais  accoutumé  à  l'une
d'elles,  de  sorte  qu'elle  vient  ici  d'elle-même;  elle
est  d'une beauté  très  raisonnable  et  d'une agréable
conversation.

«  J'ai  encore  en  ce  lieu,  bien  qu'il  soit  solitaire,  une
voisine  qui  ne  vous  déplairait  pas  et  bien  qu'elle  soit
de  noble  parentage,  elle  ferait  quelque  affaire
d'amour.
« Mon  Cher  Nicolas,  c'est  à  cette  vie  que  je  vous
invite ».
Voilà  le  style  aimable  de  la  diplomatie  permanente
du XVIe, siècle, au temps de l'humanisme.

Dans  les  années  qui  suivent,  les  usages  diplomati-
ques  se  transforment  et  s'adaptent.  François  1er.,
Henri  VIII,  l'Empereur  d'Autriche  perfectionnent
l'instrument.  La  représentation  se  hiérarchise  en
Ambassadeurs,  ministres,  résidents  et  agents.  L'Am-
bassadeur représente le  souverain  et  jouit  déjà  pour
une  mission  déterminée  d'une  immunité  diplomati-
que dont l'usage sera consacré par un édit des Etats
de Hollande de 1651 qui fixera désormais la doctrine
des Etats européens.

Les  affaires  se  compliquant,  les  robins,  les  juristes,
les  hommes  politiques  vont  remplacer  les  lettrés.
C'est  vers cette époque que Sir Henri  Wotton,  Am-
bassadeur d'Angleterre, écrivait en latin sur un album
d'autographes :
«  L'Ambassadeur  est  un  honnête  homme  que  l'on
envoie mentir à l'étranger pour la cause de l'Etat  ».
Une  boutade  mal  inspirée  qui  valut  à  son  auteur
d'être  désavoué  par  le  Roi  Jacques  1er  et  privé
d'emploi,  si  nous  en  croyons  Nicolson.  Mais  cette
mauvaise  plaisanterie  avouait  une conception  cyni-
que  de  la  fonction  diplomatique,  qui  pourrait  bien
être  un héritage  de Byzance amené  par  les  galères
vénitiennes,  génoises  et  florentines.  Toute  une
école de diplomates en dentelles va se mettre à cul-
tiver  avec un élégant scepticisme des maximes fort
peu  chrétiennes  telles  que  :  «  L'Ambassadeur  doit
être parfait  en  dissimulation et  mensonges.  C'est  la
règle du jeu ». Des auteurs établissent de savants dis-
tinguo  entre  le  mensonge  officiel  «  pro  bono  pu-
blico » et le mensonge gratuit.

Il  n'est  pas  étonnant,  dans  ces  conditions,  que  la
diplomatie  permanente  ait  mis  longtemps  à  s'accré-
diter,  les  Souverains  répugnant  à  ce  que Voltaire  a
appelé  «  l'espionnage  honnête  ».  Grotius  jugeait
qu'on  était fondé en droit à refuser des ambassadeurs
permanents  qui  n'existaient  pas  dans  le  monde  anti-
que.  Philippe  de Commynes  trouve  que «  c'est  une
mauvaise  affaire  que  d'avoir  l'ennemi  dans  sa  de-
meure », mais il n'en conseille  pas moins à son maî-
tre  Louis  XI  de nommer  lui-même autant  de  diplo-
mates  permanents  car  «  il  n'est  d'espions  meilleurs
ni plus sûrs ».
Pour  faire  accepter  la  représentation  diplomatique
permanente  on  a  dû  imaginer  ingénieusement  qu'elle
était  un  hommage  rendu  au  Prince  auprès  duquel
elle  était  accréditée.  Grâce  à  cette  fiction,  l'institu-
tion  fut  regardée  avec  moins  de défiance  et  put  se
faire admettre partout.
Il  n'empêche  que la  profession  fut  longtemps  péril-
leuse et qu'il fallut attendre le Congrès de Vienne de
1815  pour  fixer  les  statuts  et  les  règlements  d'une
fonction  séparée  de  celle  de  l'homme  politique.
L'éthique de la  diplomatie  s'amendera  avec le temps,
mais  c'est  un  fait  souligné  par  Nicolson  que  la
légende  du  diplomate  retors,  abusant  de  la  raison
d'Etat, a eu la vie dure.
Le  rôle  du  diplomate  du  temps  est  parfaitement
défini  dans  les  instructions  de  la  République  de
Venise  à  ses Ambassadeurs  et  qui  tiennent  eu  trois
mots :  comprendre — dans le sens d'écouter;  aviser
—  dans  le  sens  d'agir;  rapporter  —  dans  le  sens
d'informer  son  souverain  avec  tout  le  jugement
requis.  Informer son souverain. Le  devoir  est  envers
le  Prince en effet  et  il en sera strictement ainsi  jus-
qu'aux  temps  contemporains.  C'est  de  pouvoir  sou-
verain  qu'il  s'agit  à  l'âge  des  monarchies,  avec  un
correctif  religieux  et  moral,  il  est  vrai,  celui  de  la
conscience  chrétienne.  La  conscience  publique,  la
pression  sociale,  l'influence  de  l'opinion,  l'idée  de
solidarité  humaine,  n'interviennent  pas  encore,  ou  à
peine,  du  moins  au  niveau  international.
La  conception  du  droit  des  gens  repose  essentielle-
ment  sur  la  notion  de  l'Etat.  La  vie  internationale
se  ramène  à  des  rapports  entre  Etats  souverains.
Tout  dérive  de la  volonté  de ces  Etats.  La commu-
nauté  internationale  n'est  rien  d'autre  qu'une  asso-
ciation  volontaire  d'Etats  souverains.  Hors  de  là
point de salut.

Au-delà des Etats
Cependant,  en  marge  de  la  politique  des  Etats  un
idéal de bien commun hante les esprits — un idéal
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de  paix  dans  les  relations  internationales,  qui  va
prendre  forme  d'initiatives  et  d'institutions  dans  les
temps  contemporains.  L'aspiration à  la  paix  n'avait
été  jusque là  que sentiment et  littérature.  De Platon
à  Kant,  de  Virgile  à  Erasme,  en  passant  par  Saint-
Augustin  et  Saint-Thomas  d'Aquin,  les  plus  grands
des  poètes,  des  philosophes,  des  théologiens  et  des
moralistes  ont  flétri  la  guerre  et  ses  horreurs.  Mais
à  part  ces  touchants  croquis  de  bonne  volonté  que
nous  avons  vus  au  temps  des  sociétés  primitives  et
des  cités  antiques  on  était  demeuré  dans  les  lim-
bes de la pensée et du rêve.

Puis vinrent  des  esprits  généreux et  Imaginatifs  qui
élaborèrent  pour  la  première fois  des projets  d'orga-
nisation  de la  paix. Un professeur genevois,  M.  Le-
derman,  a  écrit  l'histoire  de  ces  précurseurs,  qui
avait  déjà  été  tracée  par  Lange  dans  sa  monumen-
tale  «  Histoire  de  l'internationalisme  »  publiée  en
1919. Ces  précurseurs qui s'appellent  Pierre  Dubois;
Podiebrad,  le  roi  de  Bohème;  Emeric  Crucé;  Sully;
William  Penn;  l'Abbé  de  Saint-Pierre  —  pour  ne
rien dire de J.J.  Rousseau, ni  de Kant,  partis l'un  et
l'autre  de la  bonté  naturelle  de l'homme.  Leurs  pro-
positions  ne  manquent  pas  d'ingéniosité.  Elles  sont
souvent  naïves,  rarement  absurdes,  surtout  préma-
turées.

Mais à  force  de fermentation,  l'idée  finit  par  dépo-
ser et,  un beau jour,  par germer.  C'est  ce qui arrive
à la  fin du siècle dernier quand la diplomatie,  déses-
pérant  d'organiser  une  société  européenne  d'après
un système « d'équilibre réel  et  durable »,  selon les
termes du Congrès de Vienne, se met en quête d'une
paix  moins  aléatoire.  Les  pacifistes  américains  -
d'inspiration  évangélique  -  donnent  le  branle.  Les
juristes  entrent  en  scène,  eux  aussi,  pour  chercher
la  paix  par  le  droit.  L'Institut  de  droit  international
est fondé à Gand en 1878.

Et  bientôt  après  :  L'International  Law  Association,
association  d'imagination  anglaise  qui  ambitionne
de  créer  un  Code  international,  en  commençant
par  une  campagne  d'information  publique.  C'est  le
chemin  ouvert  aux  Conventions  de  La  Haye,  éla-
borées  au  pays  de  Grotius.  Ces  conventions  de
La  Haye  qui  furent  la  première  tentative  des  Etats
pour  prévenir  et  réglementer  les  guerres  suivant  la
formule  fameuse  —  arbitrage,  sécurité,  désarme-
ment.
Le Prix Nobel de la Paix est créé en 1896. Réaliste
pour  son  temps,  Nobel  n'acceptait  pas  l'idée  d'un
désarmement  général  ni  d'un  arbitrage  obligatoire.
Il voulait « avancer par degrés et à pas comptés ».

Ainsi  proposait-il  des accords  relatifs  au  règlement
pacifique  des  littiges  d'une  validité  d'un  an  pour
commencer et à renouveler.
Nobel suggérait aussi la paix par la force des armes
collectives  imposant  respect  aux  perturbateurs.  En
instituant  son  Prix,  il  songeait  particulièrement  à
ceux qui pourraient réaliser ses idées sur la médita-
tion et sur la sécurité collective. Ce fabricant d'explo-
sifs,  qui  croyait  que  le  bien  naîtrait  de  l'excès  du
mal, écrivait à sa correspondante pacifiste à Vienne,
la  baronne Bertha von Suttner  :  « Mes  usines par-
viendront .  peut-être avant vos congrès à mettre fin
à  la  guerre.  Le  jour  où  deux corps  d'armées  pour-
ront  s'anéantir  en  une  seconde,  toutes  les  nations
reculeront sans doute devant la guerre et  renverront
leurs troupes à la maison »,
Ce  réalisme  de  Nobel  contraste  avec  le  pacifisme
sentimental  de  l'époque et  annonce ce  que j'appelle
le troisième âge de la diplomatie. La baronne Bertha
von Suttner, dans une de ses lettres à Nobel, datant
de  1895  à  la  veille  de  l'institution  du  Prix  rêvait
d'inaugurer  le  Régime  de  la  paix  internationale  en
Europe à la date solennelle de 1900 ! Comme si la
Paix se décrétait à la manière d'une Exposition ! Telle
était  pourtant une certaine école  du pacifisme avant
la  première  guerre  mondiale,  quand on  proposa  au
Congrès  de la  Paix à  La  Haye  de 1913 que le  do-
maine  de  l'air  échappe  entièrement  aux  opérations
militaires  aéronautiques  de  quelque  nature  que  ce
soit. L'illusion était que le bombardement derrière le
front  ferait  tant  de  victimes  qu'il  se  produirait  une
résistance massive  contre  la  guerre.  C'est  en  Scan-
dinavie que s'est  surtout développé un internationa-
lisme  que  j'appelerais  biblique.  Aux  Etats-Unis,
cet  idéalisme qui a  nourri  le président Wilson, s'est
tempéré  de  pragmatisme  :  l'arbitrage  a  été  recom-
mandé et  pratiqué au  nouveau  monde et  l'idée pré-
valait  que  l'organisation  internationale  devait  pré-
céder  le  désarmement  et  en  tous  cas  en  créer  les
conditions.

L'impulsion des associations internationales
C'est  le  même  souci  d'organisation  et  de  prépara-
tion de la  paix au  20e. siècle,  qui anime un grand
internationaliste, Henri  La Fontaine Prix Nobel 1913
quand il  crée  la  Revue  «  La  Vie  internationale  »,
quand il défend l'institution de la première Cour per-
manente  de  Justice  internationale,  quand  il  fonde
enfin  l'Institut  international  de  Bibliographie  et
l'Office  central  des  Associations  internationales
qui est devenu l'actuelle Union. On peut dire — on
doit dire — que c'est sous l'impulsion d'initiatives
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privées,  que  la  coopération   internationale  a  posé
ses fondations.

En  effet,  les  premières  associations  internationales
qu'on  appelle  aujourd'hui  les  organisations  non  gou-
vernementales,  ont  vraiment  défriché  le  terrain  et
préparé  la  construction  de  l'organisation  internatio-
nale  intergouvernementale.  Ce  sont  des  associations
privées  participant  d'une  foule  d'intérêts  humains
qui  ont  été  à  l'origine  des  premières  institutions  inter-
gouvernementales  de  la  Société  des  Nations  :  le
Bureau  international  du  Travail,  l'organisation  de
l'Hygiène,  ou  le  bureau  de  la  coopération  intellec-
tuelle,  devenus  aujourd'hui  les  Institutions  spéciali-
sées  de  l'O.N.U.  :  l'OIT,  l'OMS,  l'Unesco,  la  FAO
et  beaucoup  d'autres  qui  relèvent  du  Conseil  écono-
mique  et  social  de  l'O.N.U.  cet  «  Ecosoc  »  qu'on
ferait  beaucoup  mieux  d'appeler  le  Conseil  de  la
coopération  internationale.  Si  j'insiste  sur  l'apport  ,
des  O.N.G.  à  l'organisation  de  la  paix  c'est  que  je
suis  convaincu  qu'aujourd'hui  encore  et  plus  que
jamais  c'est  de  ces  cadres  de  l'opinion  publique uni-
verselle  qu'il  faut  attendre  les  impulsions  motrices
de  l'organisation  internationale  au  troisième  âge
de la diplomatie.

On parle aisément des échecs de l'organisation inter-
nationale.  Il  faut  distinguer.  L'organisation  a  deux
objectifs  :  la  sécurité  et  la  coopération  internatio-
nale.  Je crois que la  coopération est  en  bonne voie
et  qu'elle  peut se flatter de beaux succès sur le plan
social  si  pas  encore  sur  le  plan  du  développement
économique.  Il  est  vrai  que  pour  l'essentiel  de  la
paix — la sécurité collective — on n'est  guère  plus
avancé que du temps de la Société des Nations, puis-
qu'on  a  dû  s'écarter  de  la  règle  d'or  de  la  sécurité
universelle  garantie  par  l'O.N.U.  et  s'abriter  der-
rière  l'exception de la légitime défense qui a pris la
forme  de nouvelles  alliances  puissamment organisées.
Je  pose  alors  la  question  :  la  Société  des  Nations
a-t-elle été naguère tout à fait un échec et  sommes-
nous aujourd'hui  menacés d'un  second échec ? Je ne
le pense pas.

Un impératif de solidarité
De la Société des Nations je dirai que son naufrage
nous a tout de même laissé la carcasse d'une première
grande  administration  internationale  :  une  expé-
rience de secrétariat  et  de procédure,  une méthode
de travail mi-diplomatique et mi-parlementaire,  une
œuvre  de  coopération.  Mais  plus  encore,  la  guerre
mondiale et totale a déposé dans les esprits et dans
les cœurs un ferment d'angoisse, un sentiment pro-

fond  d'insécurité,  la  conviction  que  les  temps  de
l'orgueil national et  du chacun pour soi  sont révolus,
même pour  les  plus  forts,  et  qu'une  nouvelle  diplo-
matie  de  solidarité  s'impose  comme  un  impératif
d'existence.

La  découverte  de  l'énergie  atomique  et  de  sa  puis-
sance  d'anéantissement  a  bouleversé  la  stratégie.
Aujourd'hui  — c'est  un truisme, mais  il  faut  le  dire
— la  guerre  requiert  de vastes espaces, des  moyens
techniques considérables,  des budgets écrasants.  Pour
les  petits  Etats,  c'est  la  fin  de  la  défense  nationale
autonome;  pour  les  grands le  péril  d'une extermina-
tion  par  surprise  et,  en  tous  cas,  la  tyrannie  d'une
course  aux  armements,  épuisante  et  sans  fin.  Même
les  Etats  qui ont  choisi  l'abri  de  la  neutralité  ou  du
non-engagement  n'échappent  pas  à  la  loi  d'interdé-
pendance.

Cela  étant,  il  n'était  pas  insensé  d'espérer  en  1945
que les  grandes  puissances alliées  victorieuses  de la
deuxième  guerre,  admettant  leurs  intérêts  en  dépit
de  leurs  contradictions,  s'accorderaient  enfin  sur  un
système  et  une  pratique  de  sécurité  globale.  A  cet
égard le système né de la Charte de San Francisco —
qui repose sur le  postulat  de l'entente des grands —
en vaut bien un autre, malgré ses défauts et ses lacu-
nes. Et je ne doute pas que les petits Etats démocra-
tiques  qui  ont  vivement  protesté  par  principe contre
le  privilège  du  droit  de  veto,  s'y  seraient  résignés
devant  l'évidence  de  l'intérêt  général.  Malheureuse-
ment  on  sait  ce  qui  est  advenu  :  L'O.N.U.  a  été
entravée  dès  le  départ  par  un  conflit  de  politiques
et  d'idéologies-dont  l'arme  défensive  a  été  le  droit
de veto — cette  arme de grandes puissances privilé-
giées dont l'U.R.S.S.  a fait  amplement usage à l'épo-
que du stalinisme et  de la guerre froide. Le veto n'a
cependant  pas  empêché  ce  que  l'histoire  retiendra
comme  une  grande  œuvre  politique  de  l'O.N.U.:
la  décolonisation. Au fond,  c'est  un point sur lequel
les  deux  superpuissances  se  sont  accordées.  La  ca-
dence  de  l'opération  de  décolonisation  n'aurait  évi-
demment pas été la même si les Etats-Unis y avaient
été  intéressés  à  mettre  leur  veto.  La  Grande-Bre-
tagne  et  la  France,  elles,  n'étaient  plus  de  taille  à
conserver  leurs  empires  en  usant  de  leur  veto.  Les
petites  puissances  coloniales  furent  contraintes.  Le
Portugal  a  gagné  du  temps  pour  les  raisons  parti-
culières  que  l'on  sait.  Le  résultat  de  l'émancipation
de l'Asie et de l'Afrique fut de doubler les effectifs de
l'O.N.U.  et  d'en  équilibrer  les  tendances  et  les
influences.  L'U.R.S.S.  est  devenue  économe  de  son
droit  de  veto,  pour  la  raison  suffisante  qu'elle  a
maintenant trouvé des majorités.
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Tout  compte  fait,  malgré  la  dilution  des  responsa-
bilités  que représente  l'entrée  massive  aux  Nations-
Unies  de  jeunes  Etats  sans  expérience  et  sans  ca-
dres,  je  crois  que  l'organisation  internationale  a
doublé  un cap important de son aventure.  Au début
de l'O.N.U.,  les  Etats-Unis  faisaient  les  majorités  à
leurs  convenances.  L'Europe  occidentale  ravagée
par  la  guerre  était  dépendante  de  l'aide  américaine.
Je me souviens de ce temps où un peu de « lobby »
auprès des délégations sud-américaines et de quelques
autres Etats clients donnaient les 30 voix nécessaires
au vote d'une résolution agréée par les Etats-Unis et,
souvent,  la  majorité  qualifiée  des  deux  tiers.
Avec  l'élargissement  de l'assemblée  à  126 membres,
l'U.R.S.S.  a  repris  l'avantage.  Sa  politique  de  puis-
sance pourrait  se  justifier,  à  la  rigueur,  sur  un  plan
de  diplomatie  classique  et  l'on  trouverait  alors  du
meilleur  jeu  qu'elle  prît  la  relève  des  puissances
coloniales épuisées. Mais alors je dis qu'il ne faut pas
dénoncer  le  nationalisme  et  l'impérialisme  des  au-
tres  quand  on  prétend  écarter  de  chez  soi  tous  les
regards de l'organisation  internationale  tout en reven-
diquant  l'intervention  de  l'O.N.U.  chez  les  autres
en Afrique du Sud, en Rhodésie, dans les territoires
portugais et ailleurs.
J'ai  vécu  cette  diplomatie  des  deux  poids  et  deux
mesures  l'an  dernier  à  Téhéran,  à  la  Conférence
mondiale  des  Droits  de  l'Homme,  où  les  délégués
soviétiques  ont  défendu  une  position  de  souverai-
neté  intégrale  qui  est  du  nationalisme  le  plus  tra-
ditionnel.  Cela revenait à accepter en principe toutes
les  normes  de  conventions  internationales,  mais  à
ajouter en  fait  :  quant  à  leur  application, cela  nous
regarde et que l'O.N.U.  ne s'en mêle pas. Et de dire
non à toute intervention de la commission des Droits
de l'Homme, non à l'idée d'un Commissaire des Na-
tions-Unies,  non  à  tout  soupçon  de  contrôle  inter-
national.
Dans  ces  conditions,  je vois  mal  en  lisant  les  con-
clusions  de  «  l'Histoire  diplomatique  »  publiée  à
Moscou  sous  la  direction  de M.  Potiomkine,  com-
ment on peut parler d'une diplomatie nouvelle  — à
part ses méthodes révolutionnaires. Ce qui s'est  passé
à Prague me paraît  l'exemple le  plus traditionnaliste
de la diplomatie du 2ème âge. Au demeurant et pour
être équitable il va sans dire que c'est dans la même
diplomatie d'un autre âge,  de l'âge de la canonnière,
que je  range la  guerre  du  Vietnam,  sans  oublier  la
dérisoire  aventure  manquée  de  Suez  en  1956.  Les
principes  des  Nations-Unies,  les  droits  de  l'homme
et  le  droit  des  peuples  à  disposer  d'eux-mêmes  ne
trouvent certainement pas leur compte à tout cela.

L'universel et les régions
Et  c'est  pourquoi,  par  contraste,  l'exemple  des  œu-
vres du Conseil de l'Europe me paraît un remarqua-
ble  progrès et  je vous avoue avoir  éprouvé quelque
fierté  à  la  tribune  de  Téhéran  en  montrant  que
l'Europe  occidentale  était  en  avance  sur  les  autres
dans  l'élaboration  de  garanties  internationales  des
Droits  de  l'Homme,  et  qu'elle  indiquait  le  chemin;
comme elle l'a fait dans la législation du travail.

La leçon de ce distancement, c'est qu'on ne doit pas
encore  espérer  ni  trop  attendre  de  l'universalité
nécessaire des Nations-Unies et  qu'il  faut en aména-
ger sagement les étapes régionales.  Les contacts que
j'ai  eus  avec  ce  grand  secrétaire  général  que  fût
M.  Hammarshjold  me  permettent  de  dire  qu'il
était régionaliste dans le sens des solidarités géogra-
phiques  naturelles  et  permanentes.  L'universel  sera
un jour l'aboutissement de ce processus régional.

En attendant et faute de sécurité universellement col-
lective il y a le fait des alliances. Je ne m'y étendrai
pas dans les limites de mon propos, sauf pour dire
trois choses au sujet de l'O.T.A.N. :

C'est  d'abord  que  cette  institution  d'objet  défensif
a évolué de manière telle,  sous la pression des évé-
nements, qu'il  est devenu difficile de la faire passer
de  bonne  foi  pour  un  instrument  d'agression  mili-
taire.  Qu'elle se veuille et soit un instrument conser-
vateur  d'intérêts et  un  obstacle  aux  bouleversements
sociaux par la révolution violente, c'est autre chose.

Je  dirai  ensuite  que  l'OTAN  me  paraît  un  instant
de  l'Histoire  dans  les  perspectives  du  3ème  âge  et
que  je  ne  suis  pas  de  ceux  qui  voient  dans  l'ave-
nir de cette institution contingente  une construction
communautaire achevée ni la paix de l'an 2000 sous
la  forme  de je  ne  sais  quel nouvel  Empire  romain
dont l'Océan  Atlantique serait  la  nouvelle mare  nos-
trum.  Cela  supposerait  d'abord  la  coupure définitive
de  l'Europe  en  deux,  ce  qui  serait  déjà  une  faute
contre  la  géographie  et  puis  une  identification  de
valeurs permanentes de civilisation à des valeurs plus
contingentes de système économique. Or je crois à la
personnalité  propre  de  l'Europe.  Je  crois  que l'Eu-
rope  occidentale  doit  demeurer  elle-même  dans  le
cadre  universel  des Nations-Unies  et  s'élargir,  selon
la formule de M. Hammel, aux limites de l'Europe
possible.

Je  dirai  enfin,  dans  mon  optimisme,  que  l'étape
actuelle  et  provisoire  des alliances  permet  tout  de
même déjà la pratique de la solidarité internationale
et d'une relative sécurité collective. L'alliance, c'est
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déjà  de  l'organisation  multilatérale  qui  permet  de
dépasser  le  deuxième  âge  de  la  souveraineté  inté-
grale des Etats.
Il y a  un temps pour  tout.  L'erreur  dans le  mouve-
ment  de  l'organisation  internationale  serait  de  vou-
loir  brûler  les  étapes,  de  forcer  les faits  en  deman-
dant  trop  et  trop  vite  aux  institutions.  Entre  l'Etat
national dépassé et un centre planétaire encore inac-
cessible, il y a place pour tout un système de gravi-
tation régionale.

Les nouvelles perspectives de la diplomatie
Cet  ordre  international   s'institue  lentement,   pro-
gressivement, et, je le crois, irréversiblement. Il gran-

dit dans la confusion de la politique et de la diploma-
tie. Il élève tout un appareil hybride d'assemblées,

de secrétariats, de représentations permanentes; tout
une  pratique  de  consultations,  de conférences,  de
réunions   interministérielles   et  interparlementaires,

avec ce que cela entraîne de services spécialisés,
d'instructions directes et continues, d'exigences d'in-
formations, et aussi d'impératifs nouveaux de coor-

dination politique et technique.
La fonction internationale et la fonction commu-
nautaire se mêlent à la fonction diplomatique et à

la fonction parlementaire. Harold Nicolson appelait
déjà cette orientation, en 1938, la diplomatie démo-

cratique. J'hésite à prononcer le mot pour qualifier
notre âge, tant il est devenu équivoque — à l'usage

et à l'abus. Mais la chose est là, à n'en pas douter,
et nos contemporains doivent s'y faire. Pour ma mo-

deste part, j'ai déjà entendu ma fonction d'Ambas-
sadeur dans un esprit plus large que l'Etat national

que je représentais et loin d'en prendre ombrage,
mon souverain m'y a encouragé.

Mais  à cette dimension  nouvelle  correspond bien
d'autres changements qui affectent la fonction diplo-
matique. Je ne peux ici que les suggérer. Le milieu

politique   et   social   a   été   profondément   modifié.
Les moyens humains et techniques aussi. La politi-

que étrangère n'est plus une chasse réservée. Chacun
s'y intéresse parce que chacun y est intéressé. Les

ministères des Affaires étrangères, qui étaient autre-
fois des sanctuaires, sont devenus des ruches bour-
donnantes où s'affairent, autour des fonctionnaires,

tout un public de visiteurs, de parlementaires, de
journalistes, d'experts nationaux et étrangers.

Il n'y a plus de distances, ni pour les personnes, ni
pour les instructions. Les Ministres et leurs collabo-
rateurs se déplacent constamment, dans une giration
de  carrousel.   L'informateur   va  plus   vite  que  le

diplomate.  La  fonction  se  spécialise.  Les  experts
nous  entourent,  au  sein  et  en  dehors  de  nos  mis-
sions.  Les  relations  techniques  ont  pris  un  élan
considérable,  sans  beaucoup  d'égards  souvent  pour
la  coordination  nécessaire.  La  coopération  bilatérale
et  multilatérale  prend de l'ampleur,  sur le plan tech-
nique et sur le plan culturel.  Les secteurs officiels  et
privés  entrecroisent  leurs  initiatives.
Le  changement est  aussi  dans la  vie  sociale  et  dans
le  choix  des  hommes.  Le  recrutement  s'est  étalé.
Le  nombre a  modifié  les  usages.  Le  niveau  de cul-
ture  a  baissé.  La  forme  est  négligée.  Que  reste-t-il
donc  au  bout  de  cette  mutation  que  votre  historien
Ferrero  avait  annoncée  comme  un  phénomène  de
civilisation  quantitative  ?  Et  sommes-nous  fondés  à
craindre  l'avenir  —  l'avenir  de  nos  enfants  —  en
nous réfugiant dans la nostalgie du passé ? Je ne le
crois pas.

Permanence de l'homme ?
La fonction diplomatique a conservé ses traits essen-
tiels  d'information  et  d'observation; de suggestion  et
de  conciliation;  de  préparation,  de  négociation  et
d'application.  Et  au-delà  des  changements  interve-
nus  on  retrouve  l'homme.  La  personnalité  demeure.
A l'âge de la machine, du bruit, de la vitesse, la di-
plomatie  —  politique  au  sommet  et  carrière  à  la
base — aura  plus  que  jamais  besoin  d'hommes,  de
responsables, de chefs. Il faudra les trouver et surtout
les  former à  la  mesure  de notre  temps — ouverts à
la  société  nouvelle  et  fermés  aux  préjugés  anciens.
Des hommes de style différent de ceux que nous avons
vus aux âges précédents bien sûr, mais avec les mê-
mes  qualités  foncières  de  tête  et  de  cœur.
Des  qualités  de jugement,  de  finesse,  d'observation,
de discrétion,  de  sang-froid,  de patience, de persua-
sion,  d'aménité.  Au  fronton  de  ces  qualités  il  faut
inscrire  la  probité,  qui  n'est  pas  seulement  la  plus
morale  des  attitudes,  mais  encore  la  plus  rentable.
Le mensonge a toujours été avilissant. De nos jours,
Il condamne et ruine.
Me  voici  à  l'instant  de  conclusion  :
La  diplomatie  a  eu  longtemps  pour  mobile  l'intérêt
particulier  de  groupes  humains  —  poussé  parfois
jusqu'aux  absurdes  susceptibilités  de  préséances.
Elle tend maintenant, par la force des choses, à deve-
nir  aussi  et  davantage  un  effort  d'intérêt  général,
un  effort  de  solidarité,  un  effort  d'organisation  de
la  paix.  Il  n'y  a  pas  deux  siècles  que  Frédéric  II
disait  qu'il  «  désirait  faire  la  guerre  de  telle  façon
que ses sujets ne s'en aperçussent même pas ». Et

210      ASSOCIATIONS INTERNATIONALES, 1970, No 4



que Joseph de Maistre osait  écrire : « La guerre est
divine  ».  Et  bien  plus  près  de  nous,  Péguy  sentait
encore « l'honneur et la grandeur de la guerre ».

Aujourd'hui Sa Sainteté le Pape nous dit : « L'orga-
nisation  (des  Nations-Unies)  représente  le  chemin
obligé de la civilisation moderne et  de la paix mon-
diale...  Le  grand  principe  (c'est)  que  les  rapports
entre  les  peuples  doivent  être  réglés  par  la  raison,
par  la  justice,  le  droit  et  la  négociation  et  non  par
la  force  ou  par  la  violence,  ni  par  la  guerre,  non
plus  que  par  la  peur  et  par  la  tromperie...  Il  faut
se  mettre  résolument  en  route  vers  la  nouvelle  his-
toire,  l'histoire pacifique...  Les voies en sont  tracées
devant vous : la première est celle du désarmement ».

Et  voici  que l'esprit  positif s'accorde à l'autorité spi-
rituelle.  C'est  maintenant  la  science  qui  se  penche
froidement  sur  la  guerre,  maladie  sociale,  pour  en
chercher  le  remède.  Il  existe  déjà  plusieurs  centres
universitaires  de  polémologie  qui  se  sont  fédérés
sous  le  patronage  de  l'Unesco.  A  Bangkok  le  con-
grès  de  la  paix  par  le  droit  a  montré  que  la  jeune
génération  de  juristes  s'orientait  vers  la  sociologie.
Pour ma part un grand livre a marqué ma jeunesse :
« Les deux sources de la morale et de la religion »

d'Henri  Bergson.  Aucun  philosophe  n'a  peut-être
mieux posé les données fondamentales du problème
de la guerre et de la paix, le problème de l'organisa-
tion internationale,  le  problème du  3ème âge de la
diplomatie.
Réalisera-t-on  la  société  universelle,  la  société  ou-
verte à l'humanité entière qui s'élèvera au-dessus de
la  «  société  close  »  de  la  cité  et  de  la  nation  ?
Saura-t-on, se demande Bergson, maîtriser « l'instinct
profond  de  guerre  que  recouvre  la  civilisation  »  ?
Ou la paix ne sera-t-elle jamais que la préparation à
la  guerre  ?  Et  le  philosophe  de répondre :  «  Tous
les  instincts  de  discipline  convergeaient  primitive-
ment  vers  l'instinct  de  guerre  ».  Mais  cet  instinct
peut être réprimé ou tourné, car « il a  beau exister
par lui-même, il ne s'accroche pas moins à des mo-
tifs rationnels ». Ces motifs ont été très variés dans
l'histoire.  Ils  se  réduisent  maintenant  à  des  causes
démographiques  et  économiques.  «  Eliminer  ces
causes, conclut Bergson, ou en atténuer l'effet,  voilà
la tâche par excellence d'un organisme international
qui  vise  à  l'abolition  de  la  guerre  ».
Cette  grande  et  noble  tâche pourrait  être  l'honneur
de  la  diplomatie  du  troisième  âge,  ne  pensez-vous
pas ?
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TRANSNATIONAL TRAINING IN     Peace Theory

Techniques of Mediation

International Control of Violence

Peaceful Social Change

— a project for younger professionals and scholars preparing for peace-related responsibilities
— a seminar for experienced professionals

(Extracts from the International Peace Academy Committee's programmes for the two events)

A New Approach to an Old Problem
The  International  Peace  Academy  Committee
(IPAC)  proposes  to  implement  a  new  approach  to
an  old  problem.  The  problem  is  the  creation  of
peace  with  justice.  The  approach  is  to offer  practi-
cal  transnational  -training  and  research  in  the  arts
of peace.
A "peace profession" is emerging from the fields of
mediation, violence control,  and social  change.  IPAC
and  its  consultants  believe  that  this  development
poses  educational  questions  which  need  immediate
and sustained attention.
Serious  shortcomings  exist  in the  present  education
and  training  of  professionals  for  peace-related  acti-
vities.  There  are  specialists in the practice of  diplo-
macy,  but  their  preparation  has  always  been  natio-
nally based, and they are trained to become experts
in  promoting  a  national  point  of  view.
There are  mediators within national societies,  gifted
specialists in the settlement of disputes between ethnic
groups,  managers  and  workers,  students  and  admi-
nistrators.  But  these  experts  are  rarely  organized so
that  their  wisdom and skills  can be imparted syste-
matically  to  others,  and  their  insights  have  only
occasionally been applied to the practice of  interna-
tional mediation. Within the military services of some
nations  there  are  specialists  in  the  peacekeeping
operations  of  the  United  Nations  and  the construc-
tive  use  of  military  resources,  but  their  knowledge
has  not  yet  been  gathered  and  organized.
There  are  many  professionals  concerned  with  the
achievement  of  human  rights  through  peaceful
social  change,  from  economic  planners  to  commu-
nity  organizers.  But  their  preparation  is  not  firmly
grounded  in  intercultural  and  interdisciplinary  pers-
pectives, and it  is  especially inadequate for situations
dominated by sharply conflicting interests.

Because  the  United  Nations  has  called  upon  diplo-
mats  and  military  officers  to  play  third-party  roles
in  mediation  and  violence  control,  it  has  made  a
significant  contribution  to  the  growth  of  a  small
body of experienced practitioners.  It  has also stimu-
lated  the  development  of  international  leadership  in
the promotion of human rights.

Although  the  beginnings  of  a  peace  profession  can
be  found  in  the  United  Nations  and  other  interna-
tional organizations, its future is uncertain. The kind
of  professional  training  needed  is  still  unavailable,
twenty-five  years  after  the  founding  of  the  United
Nations.  Yet  no  educational  undertaking  is  more
important  than  the  preparation  of  men  and  women
who have the ability to help "nations and oroups resol-
ve conflicts  without resorting to violence or  oppres-
sion.  That  is  why  the International  Peace  Academy
Committee  was  organized  in  the  fall  of  1967  after
preliminary study.

The  planning  process  for  IPAC's  1970  pilot  pro-
jects  has  brought  together  international  officials,
military  officers,  diplomats,  scholars,  specialists  in
social  action, and educators from many parts  of  the
world.  Through  extensive consultation,  some  of  the
basic  features  of  an  International  Peace  Academy
have been established and will  be incorporated into
the pilot projects. A major purpose of these projects
is  to  gather  ideas  and  further  recommendations  for
the development of the Academy.

The  Principles  Underlying  the  Academy  Approach
to Training
Training at  the Academy is based on  two assump-
tions.  First,  it  is  accepted  that  there  are  specific
peace-related roles for which people can and should
be prepared. These include : 1) mediation on several
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different  levels  —  inter-state,  inter-organizational,
inter-community,  especially  where  conflict  has  an
impact  on  international  relations;  2)  peacekeeping
or  the  international  control  of  violence for  regional,
international or  (in  some local cases)  national  agen-
cies  which  have  been  charged  with  this  responsibi-
lity  by  the  appropriate  authorities;  3)  the  fostering
of development as a means of  achieving or  maintai-
ning  peace;  4)  international  administration,  or  staff
roles  on  various  peace  missions;  and  5)  exercising
opinion  leadership  concerning  perceptions  of  a
conflict  or  an  authorized  peace  effort,  through  the
mass media.

These  and  other  peace-related  functions  must  be
exercised  in some relevant  organizational  setting  —
a  government  agency,  often  a  foreign  ministry;  an
inter-governmental  organization  of  global  or  regio-
nal  nature;  an  international  non-governmental  agen-
cy  with  relevant  functions,  like  the  International
Committee of the Red Cross  ;  and (in internal situa-
tions)  a  great  variety  of  community,  trade  union,
media  and  governmental  organizations.  At  the  pre-
sent time, the Academy Committee is not seeking to
prepare  people  for  full  careers  in  any one organiza-
tion  or  set  of  organizations.  It  is  instead  seeking  to
help  people  who have made their professional  com-
mitments  to  improve  one  aspect  of  their  work  —
that related to bringing about peace. It  intends even-
tually  to  serve  as  a  conduit  leading  those  with  an
interest  in  and  aptitude  for  peace-related  roles  into
organizations and assignments where they can make
use of their skills.  And in the long run, as the rela-
tive  significance  of  peace-related  functions  becomes
recognized as  the  important aspect of a given career
line, it will consider preparing people for full careers
devoted  to  the  pursuit  of  peace.
The  second assumption  on  which Academy training
is  based  is  that  what  is  taught  cannot  be  separated
from how it is taught. Programs at the Academy will
emphasize  participation,  practical  problem  solving,
creative  joint  study,  and  applicability  of  the  pro-
gram material.  Involving primarily adults  with career
experience,  the programs will  evolve  from the inter-
action  between  participants  and  resource  specialists
rather  than  teacher-student  relationships.  These
methods will be carried out with the help of the best
available  career  experience,  on  the  one  hand,  and
the  most  advanced  social  scientific  knowledge,  on
the other.  Intellectual standards will  be high. Throug-
hout  the  programs  of  the  Academy  there  will  be  a
constant  emphasis  on  professionalism,  innovation
and experimentation in methods of learning.

With  participation, dynamism and practicality as  the
keynotes,  Academy programs will  seek out and em-
ploy a full  range of advanced and novel techniques,
concerned  both with  enhancing the effectiveness  of
the  programs  themselves  and  with  extending  the
capacity  of  participants  to  fulfill  their  future  roles.
Program effectiveness will be promoted by the use of
simulation  and  role-reversal  techniques;  by  partici-
pant-observation  of  conflict  situations  at  first  hand;
by case studies and field trips; and by involving par-
ticipants in each program who are so varied in cul-
ture,  ideology and experience that  the  very  process
of attending the program will itself serve as an edu-
cation in cross-cultural relationships. Each group will
be encouraged to undertake its own practical research
project,  guided by the resource personnel,  in such a
way  that  each  phase  of  the  Academy's  work  will
make  its  own  contribution  to  the  extension  of  the
body of  knowledge  relevant  to  peace.  As  a  part  of
the  preparations  for  the  pilot  project,  professional
specialists  in  teaching  and  learning  techniques  are
acting as consultants to the program directors  invol-
ved in the summer 1970 project.

Techniques  useful  in  the  fulfillment  of  future  res-
ponsibilities  of  peaceworkers  will  be  drawn  both
from  the  practice  of  those  experienced  in  conflict
management  and  from  the  storehouse  of  new  con-
cepts and methods which has been created by inno-
vative work in peace research and related fields which
bridge  the  gap  between  academic  theory  and  the
'real  world'.  Among  those  techniques  is  'control-
led  communication',  which  enables  the  professional
social  scientist to bring the insights of peace theory
to bear on an intractable conflict  in a setting where
delegates of two or more hostile parties are brought
together. Such a technique can help bring about chan-
ges in the perception of a conflict and create a better
base  for  later  negotiations.  Group  training  will  be
employed, using the training group itself as a learn-
ing  resource,  along  the  lines  pioneered  by  Danilo
Dolci in his development work in Sicily.  There will
be panel discussions with eminent practitioners of the
arts  of  diplomacy,  mediation  and  other  forms  of
communication.  And as  the  Academy programs  de-
velop it is  expected that the process of encouraging
the growth of  new knowledge in the area  of  peace
studies  will  lead  to  the  development  of  many  new
relevant techniques, so that in due course the intellec-
tual  resources  of  the  Academy will  match,  in  their
variety  and  sophistication,  the  variety  and  subtlety
of the conflict  and development problems which they
designed to help overcome.
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The Seminar for Experienced Professionals

This  three-week  seminar  has  been  designed  for  38-
48  practitioners  with  substantial  experience in third-
party  mediation,  the  international  control  of  vio-
lence,  and  the  promotion  of  human  rights  through
peaceful  social  change.  Participants  from  each  field
will  work  closely  with  participants  from  the  others
throughout the entire project to achieve the following
objectives;

1.    Exploration  of  similarities  and  differences  be-
tween  peace-related  roles  —  and  the  contribu-
tion which each can make to the development of
the others.

2.   Introduction  to theories which explain the  rela-
ion  between  peace,  conflict,  social  change,  and
development  —  and the use of social  science as
a  source  of  conceptual  tools  for  the  solution  of
practical problems.

3.   Practice of intellectual, organizational,  and inter-
personal  skills  which  will  benefit  participants  in
their peace-related activities — and its evaluation.

4.    Identification  of  future  peace-related  roles  for
which training will  be needed  —  and the exami-
nation  of  appropriate  training  principles,  meth-
ods, and techniques.

The  seminar's  format  will  combine  case  study  with
simulation. Cyprus will be the focus of a case study,
which will include a field trip to that country. Teams
composed  of  different  specialties  and  nationalities
will  work  on  the  solution  of  actual  or  hypothetical
problems which cut across the professional  interests
of  all  participants.  Solutions  will  be  analyzed  and
compared  in collaboration  with  the staff  and visiting
consultants.  A  complex  simulation  is  also  planned.
Participants  will  be  assigned  roles  which  contrast
those  they  normally  play  as  professionals.  Evalua-
tion  sessions  will  enable  participants  not  only  to
dissect  the  substance  of  their  decisions,  but  also  to
review their effectiveness in using appropriate skills.

A number of  hours will  be devoted  to an introduc-
tory overview of  the contributions of social  science
to the understanding and resolution  of  conflict.  Fol-
lowing short  lectures, participants, staff,  and visiting
consultants will question the lecturer and then break
up into small groups for further discussion.

Staff
The seminar is being planned by outstanding experts
in  international  mediation,  violence  control,  and
peaceful social change. They will work as a team

to guide the seminar's activities, assisted by specia-
lists in experience-based methods of learning. The
staff will also serve as a consultative resource for par-
ticipants, together with  eminent practitioners and
social scientists who will visit the project for short
periods. And because of their experience and diver-
sity,  the  participants  themselves  will  provide  an
equally important resource for one another.
In addition to General Rikhye, who will chair the
seminar, the staff will include :
Dr. Lincoln Bloomfield, Acting Director and Pro-
fessor of Political Science, Center for International
Studies, Massachusetts Institute of Technology.
Major General Fred Carpenter, Department of Poli-
tical Science, Queen's University; former Comman-
dant Defense College of Canada; participant in Uni-
ted Nations peacekeeping operations.
Dr.  Johan  Galtung,  Professor of Peace Research,
University  of Oslo; Director of the  International
Peace Research Institute, Oslo.
Ambassador Arthur S.  Lall, Adjunct Professor of
International Affairs, Columbia University; former
Permanent Rermanent Représentative of India to the
United Nations; Representative of India on nume-
rous United Nations bodies.
Brigadier  General  Alexander  J.  Wilson,  British
Army;  former  Chief  of  Staff,  United  Nations  Force
in Cyprus.



The Training Project for Younger Professionals and Scholars

This four-week project is  dedicated mainly to those
individuals,  especially young people,  who intend to
establish  a  new  theoretical  and  practical  basis  for
their commitment to peace.  It  is designed for  38  to
48  men and women who are preparing for professio-
nal  careers  in  third-party  mediation,  the  internatio-
nal  control  of  violence,  the  promotion  of  human
rights  through  peaceful  social  change,  or  peace
research and education.
It  is assumed that participants in the project will be
comparatively  inexperienced,  and  that  their  profes-
sional interest in the peace arts  stems, for  example,
from exposure to mediation problems at the commu-
nity  or  national  level,  volunteer  work  in  overseas
development,  third-party  intervention  to  control
domestic  violence,  employment  in  an  intergovern-
mental  organization  or  an  international non-govern-
mental  organization,  graduate  study,  or  teaching.
The project has four primary objectives:
1.   Education in thinking about peace, conflict, so-

cial  change,  and  development;  the  use  of  avai-
lable conceptual tools for the analysis of conflict
and the prevention of violence,

2.   Practice of intellectual, organizational, and inter-
personal skills  which are associated with media-
tion, violence control, and planned social change.

3.   Exploration of the similarities between different
peace-related roles and what can be learned from
each which may benefit the others.

4.   Identification of future needs for specially trained
practitioners of the peace arts, and consideration
of appropriate education and training for peace-
related roles.
The project is organized around one general and

three specialized courses, each employing a variety
of resources, approaches, and methods.
Gênerai  course  :  Peace, Conflict,  and Development
Theory.
Specialized courses  :  Techniques of  Mediation; In-
ternational Control of Violence  :  Promotion of Human
Rights, Peaceful Social Change, and Development.

The day will start with the course in Peace, Conflict,
and Development  Theory  for  all  participants.  Follo-
wing a half-hour presentation by a staff member, staff
colleagues  and  visiting  consultants  will  comment
and participants will pose questions. The balance of
the morning will be used for interdisciplinary special
interest groups two or three days a week.

Afternoons will be devoted to the specialized
training courses in international mediation, violence

control,  and  peaceful  social  change.  These  courses
will  emphasize  the  application  of  knowledge.  They
will  exercise  the  participant's  ability  to  solve  prac-
tical  problems.  Evaluation  sessions  will  enable  par-
ticipants  not  only  to  dissect  the  substance  of  their
decisions but also to examine their progress in using
appropriate  skills.  Through  evaluation,  participants
can  also  contribute  their  insights  to  the  Academy's
development.  While  each  participant  will  concen-
trate in one of the three applied fields, the specialized
courses will be scheduled at different hours so that all
three  are  accessible  to  those  interested.
Staff
The project  is  being planned by outstanding experts
in  theory  and  practice  of  international  mediation,
violence control, and peaceful social change. In addi-
tion,  eminent  practitioners  and  social  scientists  will
serve  as  visiting  consultants.  And  because  of  their
own experience and diversity, the participants them-
selves  will  provide  an  important  resource  for  one
another.
The staff of the four courses are :
Peace, Conflict, and Development Theory :
Director :  Dr.   Johan Galtung,  Professor of Peace
Research, University of Oslo ; Director of the Inter-
national Peace Research Institue, Oslo.
Co-Director :   Dr.   Chadwick   F.   Alger,   Professor
of Political Science and Co-Director of the Interna-
tional Relations Program, Northwestern University.
Dr. Mihailo Markovic, Professor of Philosophy and
Director of the Philosophical Institute, University
of Belgrade.
Techniques of Mediation :
Director :   Ambassador   Arthur   S.   Lall,   Adjunct
Professor of International Affairs, Columbia Uni-
versity; former Permanent Representative of India
to the United Nations; Representative of India on
numerous United Nations bodies.
Co-Director : Michael H. Banks, Lecturer in Inter-
national Relations at the London School of Econo-
mics.
International Control of Violence :

This course is being planned by General Rikhye
in consultation with other military officers and civi-
lians  who have  had  extensive  experience in  United
Nations  peacekeeping  missions.
Promotion of Human Rights, Peaceful Social Change,
and Development :
Director : Dr. Danilo Dolci, Centro Studi e Iniziative,
Partinico, Sicily,
Co-Director  :  Asbjörn  Eide,  Institute  of  Public
and International Law, University of Oslo.



View of one of the sessions of the International Peace Academy Committee meeting in Brattleboro,  U.S.A. during which the
plans were made for the pilot training programmes.

Professor Julian Gaining who will direct the course on Peace, Conflict and Development Theory explains his plans for the pilot
project.
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Participant Qualifications
While  the  academic  and  professional  credentials
of  candidtates  will  be  carefully  weighed,  IPAC
considers the following qualifications paramount:

1.    Participants  should  be  men  and  women  who
have  committed  their  talents  to  the  cause  of
world  peace  with  justice,  and  who  feel  a  per-
sonal  need  for  further  education  and  training
in the peace arts.

2.   If they are officers of agencies or organizations,
there  should  be  a  reasonable  prospect  that  they
will  be  assigned,  either  permamently  or  occa-
sionally,  to  international  missions  in  the  inter-
rest of peace and justice.

Although  IPAC  envisages  a  project  which  will  be
notable for  its variety of nationalities, ideologies, and
professions,  the  Committee  believes  that  all  par-
ticipants  should  possess  a  few  common  personal
qualities.  These  include  values  which  are  consistent
with  a  concept  of  peace  based  on  justice  and  the
promotion  of  human  rights,  intellectual  acuity  and
imagination, and sensitivity to the viewpoint of people
from  other  cultures  and  professions.
IPAC assumes that the project will be of interest and
value  to  diplomats,  military  officers,  and  interna-
tional  development  personnel  who  have  had  only
a  few  years  of  experience  in  their  professions  and
little  or  no  opportunity  to  play  third-party  roles  in
conflict  resolution;  staff  members  of  intergovern-
mental  organizations  and  international  non-govern-
mental  organizations  who  are  being  prepared  for
new  responsibilities  in  mediation,  the  promotion  of
human  rights,  or  development;  doctoral  candidates
and  junior  faculty  members  in  the  social  sciences;
and  young  independent  professionals.
Nominations are invited from all countries.  The wor-
king  language  of  the  project  will  be  English,  and
the  candidate's  speaking  ability  should  be  good  to
excellent.  Writing  ability  is  less  important.  Future
projects will be conducted in other languages.

Nomination Procedure and Financial Arrangements
Because there are two categories of candidates, two
application procedures are necessary :
Category   1  — Personnel of government agencies
and non-governmental organizations.
Category  2 —  Scholars  and  independent profes-
sionals.
The  International  Peace  Academy  Committee  will
provide  educational  costs,  lodging,  and  meals  for
all participants.

Category  1  :  Agency  and  Organizational  Personnel
IPAC  is  asking  appropriate  government  agencies
and  non-governmental  organizations  to  nominate
qualified members of their staff for  the project. The
nominating institution  will  be  expected to authorize
official  paid  leave  for  those  selected  by  IPAC  and
to  provide  their  travel  expenses.  There  will  be  no
other cost to the participant or his institution.  (Where
currency  regulations  make  it  impossible  for  a  par-
ticipant  to  bring  sufficient  funds  for  out-of-pocket
expenses,  the  sponsoring  organization  may  request
a  small  grant  for  this  purpose  on  behalf  of  their
nominees.)
Interested  agencies  and  organizations  are  requested
to nominate a minimum of two candidates, with the
understanding that  at  least  one  will  be  accepted by
IPAC if  space is  available.  Non-governmental  orga-
nizations may wish  to nominate a  leading volunteer
in place of a staff member.

There  are  no  forms.  IPAC  prefers  instead  letters
from the following :

1.    The candidate himself.  This  letter  should con-
tain  pertiment  information  about  his  education,
major  professional  experience and  achievements,
involvement  in  peace-related  activities,  and  his
reasons  for  accepting nomination.  It  should  also
provide the names and  addresses of  at  least  two
references  who  are  well  acquainted  with  the
candidate's  career  and  commitment  to  the  peace
arts.  The letter  should  be forwarded to IPAC by
his  agency  or  organization  with  their  covering
letter of recommendation (see below).

2.  His sponsoring agency or organization.  This letter
should summarize the sponsor's  reasons for  nomi-
nating  the  candidate,  with  particular  reference
to  the  participant  qualifications  outlined  in  this
announcement.  The  sponsor's  future  plans  for
using  the  candidate  in  peace-related  capacities
should be explicitly stated.

IPAC will also entertain the applications of qualified
agency or organizational personnel who are prepared
to take vacation leave and pay their own travel. (For
application  procedure,  see  Category  2  below.)  Ho-
wever,  because  of  the  project's  small  size,  officially
sponsored candidates will be given priority.

Category  2 :  Scholars and Independent Professionals
Because they have  no  sponsoring  agency or  institu-
tion,  scholars  and  independent  professionals  will
either  have to provide their  own travel  or  find  out-
side assistance. While IPAC's funds for this purpose
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are  limited,  the  Committee  is  prepared  to  consider
individual  financial  needs.  Requests  can  be  encou-
raged  only  if  the  merits  of  the  case  are  evident.
Letters  from  scholars  and  independent  professionals
wishing to participate should  include the following  :
Pertinent  information  about  education,  involvement
in  peace-related  activities,  continuing  scholarly  or
professional  concern  with  the  peace arts,  major  pro-
fessional  experience  and  achievements,  and  reasons
for  interest in the project.  It  should  also provide the
names and addresses of  at  least  two references  who
are  well  acquiainted  with  the  applicant's  career  and
his  commitment  to  the  peace  arts.
All  letters should  be postmarked  no later  than April
15.  Decisions  will  be  made by the project  selection
committee on or  about May  10,  and candidates will
be notified immediately (*).

Correspondence  from  candidates  and  their  spon-
soring agencies or  organizations  should be addressed
to :
International Peace Academy Committee
Kipling Road
Brattleboro, Vermont 05301, U.S.A.
(Telephone : 802-257-7751)

Site and Facilities
The  Austrian  Diplomatic  Academy,  founded  by  the
Empress Maria  Theresa  in the  18th century,  is  loca-
ted  in  a  renovated  wing  of  the  Theresianum.  It  has
been  generously  placed  at  IPAC's  disposal  for  the
summer  by  the  Ministry  of  Foreign  Affairs.
Participants  will  be  housed  in  single  rooms  within
the Diplomatic Academy itself,  where  meals  will  also
be served. Because of the nature and intensity of the
project, no provision is  being made for families,  and
participants should not plan to bring their spouses or
children.

*  Editorial  note  :  The  programme  details  were  received  too
late  for  inclusion  in  an  earlier  issue.  Readers  will  note
however  that  these  are  the  first  of  a  series  of  training  pro-
jects and may still wish to get in touch with IPAC.

The Diplomatic Academy contains a number of fully
equipped rooms for classes, seminars, and other acti-
vities. Its library will be open to participants, though
it is expected that most of the literature needed for
the project will be distributed in specially prepared
kits.

Because the Diplomatic Academy is centrally situa-
ted in Vienna, many of the city's resources and his-
torical sites are within easy walking distance. Arran-
gements are being made for swimming, tennis, field
games, and other recreational pastimes.

The International Peace Academy Committee
The  International  Peace  Academy  Committee  was
originally  formed  by  a  group  of  concerned  United
States  citizens  and  now  includes  individuals  from  a
number  of  other  countries.  Funds  raised  in  the
United  States  are  being  solicited  under  the  auspices
of  the  International  Research  Fund,  Inc.,  a  non-pro-
fit,  tax-exempt  organization  concerned  with  interna-
tional education.
As a matter of  policy,  IPAC will  accept no financial
assistance  from  any  government  with  a  permanent
seat  on  the  United  Nations  Security  Council  and
prefers  to  conduct  its  program  in  neutral  and  non-
aligned countries.
By  December  1969,  IPAC  had  raised  more  than
S 120,000  from individuals  and small  foundations in
the  United  States:  Detailed  information  on  sources
of  funds,  income,  and  expenditures  is  available  on
request. To carry its  work through the pilot  stage  —
calendar  1970 —  the Committee is  seeking an  addi-
tional  $  295,000.  Efforts  are  being  made  to  limit  to
50  %  the  proportion  of  the  pilot  project  budgets
contributed  by  individuals  and  foundations  in  the
United  States.  The  remainder  is  being  sought  from
private  and  governmental  sources  outside the  United
States.  It  is expected that this combination of private
with  government  support  will  be  the  pattern  for  the
long-range Academy program.

 

If...
The failure of  cities is  an  intellectual  one.  It  is  brought  about by  the  failure of  the  intellectuals  to  generate  a
viable concept of a modern city and a modern region. Attempts are made to deflect attention from this bald fact
by  laying the  blame on  politics,  on  lack of  money,  on  any cause but  the  root one.  Of  course,  all  these  things
play their  role in the total  process,  but until  there  is  generated a vivid and impelling concept of  what we  are
fundamentally driving at, the other factors cannot play their role in the total process  (E.N. Bacon, Urban Process.
Daedalus, Fall 1968).

...then what can be said of the failure of world peace ?

218      ASSOCIATIONS INTERNATIONALES, 1970, No 4



PLANNING FOR THE 1960s IN THE 1970s: Part II

A review of some of the implications of three reports on the United Nations System in terms of the total network
of organizations making up the world system and the complex network of interacting problem areas.

by Anthony J.N. Judge

C. Report of the United Nations Centre for Economic and Social Information (CESI)

The  UN  Preparatory  Committee  for  the  Second
United  Nations  Development  Decade  entrusted  to
CESI, which is associated with the Office of Public
Information,  the  preparation  of  a  report  on  the
measures undertaken and envisaged  «  with a view to
mobilizing public opinion in regard to the objectives
of the Second Development Decade  ».  The Report is
also to be considered a response to similar  requests
«  formulated by the General Assemby, the Economic
and Social  Council,  the  UNCTAD Trade and  Deve-
lopment  Board,  and other  United Nations  bodies.  »
(P. 2)
In view of the criticisms made of the Capacity Study
and the Pearson Report on the question of public in-
formation, this Report clearly represents a  «  missing
link  ».  It  is  through  the  measures  reviewed in  this
Report that the  «  will  »  to act to support development
is to be created.

The second section of the Report consists of an analysis
of  the  «  complexity  and  urgency  of  the  problem  ».
This concludes that  :  the task of explaining the necessity
of  promoting  economic  and  social  development  is
«  one  of  the  most  difficult  that  Governments  and  in-
tergovernmental  bodies  face  today  »;  «  development
itself  is  not  a  simple  idea  »;  «  aid  is  only  one  factor
among  the  numerous  elements  required  to  generate
development  »;  «  it  would  be  pointless  to continue  ap-
pealing  to  individuals  charitable  feelings  or  humani-
tarian sentiment  alone  »;  «  a sense  of  lasting participa-
tion can only  result  from the  prior understanding of the
fundamentals of  a given  situation and the true nature of
a  problem  »;  «  it  is  unfortunate  that  the  impression
has  often  been  given  that  formulae  could  be  devised
which  would  bring  a  rapid  solution  to  one  of  the  most
complex and intricate problems of our age. This...is one
of  the  consequences  of  information  programmes  which
tend  to  over-emphasize  the  part  played  by  the  United
Nations  system  in  the  field  of  development  rather  than
showing the total nature of the problem  »;  « the consci-
ousness  has  to  be  conveyed  that  unless  a global,  coor-
dinated  and  all-out  effort  is  urgently  made,  our  world
will  continue  to  drift  towards  irremediable  disequili-
brium  »;  «  the thinking  which  produced  the  existing
information  concepts  and  methods,  is  no  longer  re-
levant or adequate to the present task  »; « public opinion,
in almost all cases, is national opinion ».

From which it follows that  : « the task of reaching the
largest possible number of specific groups within the
national framework must be the responsibility mainly
of  national  authorities  rather  than  the  information
services of  an international organization such as the
United  Nations....  the  task  of  persuasion  must  be-
long  to  Governments.  However,  these  Governments
respond to major national segments of the population
— i.e. business, workers, farmers,  teachers, religious
leaders  and  youth.  Consequently,  these  groups  have
a major role to play. There is thus a two-way flow. »

a)   Mobilization of will
Mobilizing public opinion, creating a sense of lasting
participation,  generating  the  wholehearted  support
of  the  general  public,  and  creating  will  or  political
will,  appear  to  be  treated  almost  synonymously  as
the objective  to  be accomplished  by the UN public
information effort.
Whilst  the  desirability  of  a  common  will  can  be
clearly seen, are will  and public opinion synonymous
except  in  a  very  superficial  sense  —  perhaps suffi-
cient for  voting purposes  ?  But even if they are not
synonmous,  does  the  mobilization  of  public  opinion
result  in the  mobilization  of  will  ?  These  are  rather
abstruse questions, but the possibility of inferring that
will  can  be mobilized  is  very  clear  (*).  In  a  sense,
this  provides  an  operational  definition  of  will.
The  word  «  mobilization  »  has  special  associations
and was clearly chosen for that reason. Just as in the-
past, people have been mobilized for  war, the UN is
now proposing to take the lead in mobilizing people
for  the war  on  want.  From a governmental  point  of
view,  there  is  perhaps little  difference.  It  is  (as  one
dictionary puts it) a case of making the people mobile
and readily available,  and calling into active service
in readiness for a course of action decided by govern-
ment.

(*)  As  for  instance  in  :  Young,  Whitney.  Suggestions  for
mobilizing  public  will  to  appropriate  political  action.
Ekistics; vol. 28, October 1969, p. 264-5.
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The question could however be raised as to whether
there were not some  attitudes deriving from war

psychology which are not directly associated with the
mobilization of the public — such as artificially

generating a crisis mentality. Given that it is in the
process of mobilization that the people's freedom of
action is bent to that of its leaders associated with the
government apparatus, once the process of mobiliza-
tion is completed, a war machine is in being and in-
dividual will can no longer be taken into account. It
is the psychology of the various stages in this process

which form one topic of peace research.
The question raised here is therefore whether in a

free society, and under what conditions, public will
can or should be mobilized by government. In addi-

tion there is the implied definition of man and human
nature, and the rights of man, in the supposition that
his will can be bent to suit the government strategy,
however benign its intentions. Is the will which can

be so induced or manipulated to be considered no
different in quality, desirability and durability from

self-generated will ? These are old questions.
The space devoted to these issues in the Report does
not correspond to the number of problems raised by
some of their implications. There is a radical diffe-

rence, as is intended, between informing those mem-
bers  of the  public  who  desire  information,   and

scientifically designing a campaign to influence in-
dividuals via the leaders whom they respect. This is

very similar to the problem posed by corporations
trading in their own shares to control artificially their
value in the market. How democratic is the selection
of the cause for which people should be mobilized ?
There is a total lack of awareness that will should be

formed by mature reflection on the part of the indi-
vidual and not by artificially manipulating his en-

vironment. In a democratic society each organized
group has the right to attempt to influence the indi-

vidual. It is from his interaction with these groups —
his total social environment — his own experiences,
that his freely chosen course of action — his will —

germinates. The UN, according to the Report, should
intervene in these processes without, as might be

considered its responsibility, revealing any under-
standing of the complexity of the processes involved.

b)   Stages in the progressive definition of « want »
At any one point in time, the UN public information
programme will  have  a  particular  conception  of  the
ends  to  which  public  opinion  is  to  be  mobilized  _
the current definition of  « want  ».  Now this definition
derives from political processes during which « want »

is  defined  by  government  positions  on  programme
issues. One may assume a lag of one year  between
programme  formulation  and  impact  of  the  infor-
mation  programme  on  the  public.
But the government positions are formed as a result
of political processes at  the national level. One may
assume a lag of two years between public sensitivity
to a problem and formulation of a government pro-
gramme on that particular aspect of « want ».

On  this  basis,  and  it  would  appear  to  be  a  case  of
underestimating  rather  than  overestimating,  the  cur-
rent  topics  which  are  stressed  in  the  UN  public  in-
formation programme are those which individuals and
groups  in  a  significant  number  of  countries  were
sensitive to three or more years ago. The countries in
which  this  is  the case  will  be  precisely  those deve-
loped countries from which it is desired that more aid
should be obtained. But,  according to this argument,
the individuals and groups and particularly the elite,
will now be aware of aspects of  «  want  »  three years
in advance of those to which the UN system is per-
mitted  to  be  sensitive  in  providing  «  global  direc-
tions ».
There is no question but that the UN system will help
to  reinforce  government  positions  on  issues  of
«  want  »,  but  will  its  programmes  be  as  forward
looking  as  the  views  of  the  elite  it  is  trying  to  in-
fluence  ?  And  if  not,  will  this  not  give  rise  to  the
frustration which jeopardizes the image of the UN at
the  national  level  as  a  growth  point  for  change  ?
The  Report  suggests  that  in  future  the  information
programme  should  not  over-emphasize  the  part
played by the UN system in the field of development
but should show the  «  total  nature of the problem  »,
«  the  fundamentals  of  the  situation  and  the  true
nature  of  a  problem  »  and  the  need  for  a  «  global,
coordinated  and  all-out  effort  »  (p.  5).  The Capacity
Study however  indicated that no one in the UN sys-
tem had a clear view of the totality of UN operations.
How  then  is  the  public  information  programme  to
acquire  information  on  the  totality  of  UN  and  non-
UN  operations  to  show the  total  nature  of  the  pro-
blem  ?  Furthermore,  given  that  the  definition  of  the
problem  and  what  is  «  true  »  takes  place  at  the
national level  and in non-political  bodies,  how is the
UN  to  acquire  the  complete  picture,  given  that  it  is
only  sensitive  to  an  earlier  definition  of  the  true
ramifications  of  the  problem  ?
The  assumption  made  by  the  Report  is  that  the  UN
knows  what  the  critical  problems  are  and  is  in  a
position to define them for the public and to lead the
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way. This may be true in the case of the developing
countries,  but  takes  no  account  of  the  intellectual
expertise  in the  developed  countries  which  are  not
drawn into the UN orbit  — the Capacity Study noted
this problem with respect  to management  expertise.
Who determines what the total nature of the problem
is, how is this shown, and what is the function of a
group which considers that there is an extra element
to be added to, presumably the UN's,  finally agreed
yersion of what the total nature of  the problem is  ?
The Report notes three flows of information  :  UN to
Government;  Government  to  group;  and  group  to
Government.  Under  «  group  »  is  meant  the  elite
leaders  of  the  groups.  This  would  appear  to  be  a
highly simplified analysis of the processes involved.
It  would appear to ignore  :  other  intergovernmental
bodies (some with important development concerns)  ;
once again the international nongovernmental  bodies
which  are  extremely  interested  in  influencing  their
national member groups; and the complexity of inter-
organization  structure  at  the  national  level  which
does not only give rise to groups of people, but groups
which group groups and so on. Each extra level may
either be an opportunity or an information filter.

c)   Meaning of « groups »
The use of the word  «  groups  »  has been very subtly
phrased. Clearly it  may imply  either  an organized or
an  unorganized  group  depending  on  to  whom  the
.  information programme is being justified. Consider  :
«  Governments  respond  to  major  national  segments
•of  the population  —  i.e.  business,  workers,  farmers,
teachers,  religious  leaders  and  youth.  Consequently
these  groups  have  a  major  role  to  play.  »  (p.  7)
This  in  no  way  implies  the  involvement  of  national
and  local  organizations  in the  information  programme.
The  object  of  the  programme  is  to  influence  the
leadership,  «  public  opinion  responds to leadership  ».
Note  it  is  not  the  members  of  a  nongovernmental
body which respond to leadership, just the  public en
masse.  But  consider  the  following  comment  con-
cerning :

«  ...the whole  concept  of  concentrating  one's  efforts  in
moulding  public  opinion  by  trying  to  influence  an
«  elite  »,  who are then expected to provide the leaders-
hip  in  mobilizing  public  opinion...I  would  point  out
that  even  the  most  influential  individuals  need  insti-
tutional  machinery  to  carry  their  influence  to  others
(and incidentally to reinforce their  own convictions).....
NGOs are groups of like-minded people who have come
together  because  of  the  need  to  establish  institutional
associations  for  pragmatic  reasons,  social  pressure,  or
idealism....

In order to execute these programmes these groups have
institutional  machinery  to  communicate  with  their
members  and  to  secure  their  support  or  acquiescence
for  the  organization's  programme  and/or  platform.  It
would  be  the  hope  of  any  strategy  to  use  the  organi-
zational  machinery,  although  taking  advantage  of  this
machinery  is  not  easy,  for  these  organizations  are  set
up  for their  own purpose,  and  not  for  other  organiza-
tions'  purposes.  (This  is  where  the  United  Nations'
attitude  is so often frustrating to NGOs).  »  (Roosevelt,
Curtis.  The politics of development  :  a role for interest
and  pressure  groups.  Paper  presented  to  an  SID  Con-
ference, New Delhi, 1969).

It would appear that the Report is only interested in
the UN, Government,  leaders and the public. Once
again there is a total  lack of  interest  in the social
structure. And yet the Report can state  : « the social
component  is  in  fact  the  one  of  ultimate  impor-
tance  ».  The definition of  « social  » however is tied
very closely to that of social welfare, very close to the
economists recognition of this term as important to
the working environment  : « the social component is
concerned with the objectives of health, education and
those things which in the end affect the spirit of man
as well as with problems such as the population ex-
plosion, the basic reasons for starvation and malnutri-
tion. » (p. 4).

d)   Consequences of development
It  is  quite  clear  that  the  proposed  public  information
programme  is  to  be  geared  entirely  to  development.
It  will  be  organized  solely  for  that  purpose.
The  debate  at  the  national  level  is  however  turning
strongly  in  the  developed  countries  to  problems  of
pollution  and  the  environment.  Given  the  earlier
argument that there is a time lag before UN program-
mes incorporate  the latest  national thinking,  it  would
appear  that  either  the  philosophy  of  the  Report  will
have to be modified within one or two years, or else  •
it  will  be  argued  that  development  programmes  in-
clude  environmental  programmes  anyway,  or  finally
a  separate  environmental  public  information  pro-
gramme may be set up to contact the same  «  groups  »
at  the  national  level.  The  essence of  the  information
problem,  namely  that  it  is  not  only  the  development
problem in itself which is complex, but that there is a
control  problem  of  balancing  between  maximum  de-
velopment  and  minimum  pollution,  which  could  be
beneficially  based  on  an  integrated  information  pro-
gramme, is not recognized.

e)   Target audience data bank service
The Report mentions as possible activities what seem
to be fairly standard public information procedures :
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leaderships  symposia,  briefing  papers,  field  trips,  in-
volvement  of youth  (student  speakers),  films.  It  does
not  mention  the  most  significant  activity  of  CESI
which  is  described  in  a  later  report  entitled  «  The
Target Audience Data Bank Service  »  (CESI / PC.69-
13)
In  this  document  it  is  stated that CESI has as  one  of
its  basic  objectives  «  the  channelling  of  selected  in-
formation on social and economic activities to distinct
categories  of  opinion-making  and  decision-making
elites in each country.  »  The Service  «  is designed as
an  inter-Agency  cooperative  undertaking  for  the
sharing,  compilation  and  maintenance  of  individual,
organizational  and  statistical  data  on  all  such  au-
diences... »
It has been found that there exists in the UN system
«  a huge  fund  of  audience data,  amounting to  well
over  one  million  names  and  addresses  »  which  it
would  be possible  to put  on computer  for  use by the
UN Agencies.
According  to  the  document  «  CESI's  own  original
idea of the Service as a single, centralized, computer

facility quickly gave way (after visits to many Agen-
cies) to the concept for a central factory for audience
data  feeding  computer-usable  material...to  the
various  computer  installations  within  the  UN
system.  »  It would seem that individual Agencies did
not wish to lose control over their own confidential
lists.

«  To  possess  information  is  to  possess  power,  A mono-
poly  of  information  can  give  a  form  of  security.  There
are,  in  all  organizations  at  all  levels,  a  selective  with-
holding  and  extending  of  information.  Sole  possession
of  information  can  make  others  dependent  on  oneself.
Withholding  of  information  can  limit  the  scope  and
power  of  others'  actions  and  reduce  the  threat  to
oneself.  Control  of  information  channels  can  isolate
certain  persons  from  the  remainder  of  the  organization
and  keep  them within  one's  own  sphere  of  influence.  »
(Forrester,  J.W.  A  new  corporate  design.  In  :  Jantsch,
Erich  Perspectives  on  Planning,  Paris,  OECD,  1969,
p. 435).

The  organization of  the  data  nevertheless  highlights
the  individual,  the  leader.  The  organization  with
which he is  concerned, if  any,  seems to be a secon-
dary feature. The system is now being implemented.

D. Report of the Committee on Scientific and Technical Communication (Satcom Report)

The  Committee  on  Scientific  and  Technical  Com-
munication  (SATCOM)  was  established  in  February
1966  by  the  National  Academy  of  Sciences  and  the
National  Academy  of  Engineering  to  investigate  the
present  status  and  future  requirements  of  the  scienti-
fic  and  engineering  communication  with  respect  to
the  flow  and  transfer  of  information,  principally  in
the  U.S.A.  The  work  of  the  Committee  is  closely  re-
lated  to  that  of  the  Joint  UNESCO-ICSU  Committee
for  a  Worldwide  Science  Information  Service.
This  Report  is  important  because  of  the  manner  in
which  its  basic  principles  contrast  with  those  of  the
UN  Reports.  The  SATCOM  Report  is  permeated  by
an  awareness  of  the  interdependence  and  variety  of
different  types  of  autonomous  organizations  with
their  own  interests  and  different  but  related  needs
and the importance of shared responsibility.

«  As  a  prime  objective,  we  urge  that  the  initiative  of
individuals,  institutions,  and  organizations  continue  to
be  accorded  substantial  scope  in  the  development  and
operation  of  those  scientific-and-technical-communica-
tion  services  that  they  consider  to  be  in  their  best  in-
terest.  Such  information  activities  should  be  designed
and  operated  as  individual  and  somewhat  independent
parts  of  a  comprehensive  network,  and,  as  a  matter  of
policy  or  principle,  no  attempt  should  be  made  to  cen-
tralize  them  either  physically  or  managerially.  »
(SATCOM Report p. 20-1)

Problems  of  inter-organization  relationships  exist  :
«  SATCOM  was  strongly  impressed  by  the  evidence
that  currently  existing  mechanisms  have  not  been  suffi-
cient  to  elicit  the  required  degree  of  cooperation  among
private  not-for-profit  and  for-profit  organizations.  Nor
have  the  private  organizations  as  a  whole  been  able  to
work  closely  enough,  and  to  their  mutual  benefit,  with
federal  information  services  and  systems.  There  is  need
for  a  body  through  which  private  organizations  can
coordinate  their  interests  and  cooperate  with  a  simi-
larly  representative  government  group  in  formulating,
and  fostering  acceptance  of,  necessary  new  or  modified
national  policy.  »  (SATCOM  Report,  p.  22)
« It  is  vital  that  the  role  of  the  government  and  private
organizations  be  mutually  reinforcing.  Therefore,  it  is
important  that,  as  a  basic  philosophy  of  management  of
this  country's  information  programs,  the  involvement  of
private  organizations  be  encouraged  by  the  government
to  the  maximum  extent  possible...  there  are  certain
situations  in  which  we  feel  that  the  not-for-profit  or-
ganizations  should  be  the  preferred  instruments  for
fulfilling  a  particular  objective.  In  other  instances,  the
for-profit organizations should be preferred... . .

The Report also shows awareness of the need to look
at the whole process   of information transfer.

«  Most  present  information  systems,  particularly  li-
braries,  suffer  from  inadequate  feedback  mechanisms.....
Each  formal  link  in  the  information-transfer  process
must  function  effectively  and  convey  information  to  the
next link to assure efficient communication.... No
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matter  how  good  information  is,  the  advantages  of
having  created  it  are  lost  or  greatly  reduced  unless
this  marketing  function  receives  sufficient  attention...  .  .
The general  belief  is  that,  if  the information  is  valuable,
the  people  for  whom it  is  intended  will  find  it.  In  fact
there  is  little  basis  for  such a  belief  (SATCOM  Report,
p. 51-2)

The need for greater understanding of the overall
network is recognized :

«...appropriate  organizations  should  initiate  and  carry
out  comprehensive  analyses  of  and  experiments  on  the
functioning  of  the  different  parts  of  the  network  of
scientific  and  technical  communication  as  well  as  of
the  network  as  a  whole...  .To  be  meaningful,  these
studies  will  have  to  deal  realistically  with  many
elusive  and  complicated  factors  —  for  example,  inertia
in  behavioral  patterns  and  its  effects  on  the  acceptance
of  new  services  or  the  interrelationships  of  various
communications media. » (SATCOM Report, p. 79)

The  broad,  inter-organizational  network  approach
illustrated by these extracts is missing from the UN
Reports.  Regretably,  however,  we  are  again  faced
with a report which is forced to limit itself in two
ways  :  Firstly to the U.S.A. situation, although it is
made quite clear that the U.S.A. network is consi-
dered merely as part of the worldwide network; se-
condly,  to  scientific  and  technical  communication.
The point is not clearly made that other topics should
be considered as forming part of the concern of a.
general  communication  network.  And  again,  the
bodies  concerned  with  such non-scientific/technical
topics are given no mention.

The Report does however make the point that
«  With the  expansion  of the  body of recorded informa-
tion,  the  likelihood  that  all  the  information  which
could be of use in  a given operation will  have its  origin
in  the  geographic,  temporal,  or  disciplinary  neighbour-
hood of this potential point of application decreases. »

and suggests that an area
«  requiring  attention  and  appropriate  action  relates  to
the  slowly  knitting,  massive,  mission-oriented  programs
of  recent  years  which  deal  with  major  social  concerns,
such  as  natural  resources,  education,  transportation,
pollution,  and  urban  problems.  The  role  of  science  and
technology  in  the  resolution  of  these  problems  is  not
yet  clear;  therefore,  the  nature  and  scope  of  the  infor-
mation  programs  that  they  will  require  only  gradually
will become apparent. » (SATCOM Report, p. 256-7)

This indicates an interest in the use of science and
technology for other domains, but there is no recogni-
tion of the importance, in their own right, of these
domains for society, or of the interaction between the
hard-core science information networks and those of
other fields of interest, or of the need within the field
of  science for  feedback  from such domains to in-
fluence  research  priorities.  It  is  however  possible
that  the  requirements  of  non-scientific  users  e.g.
policymakers  may  introduce  constraints  which
could,  or  should,  modify  the  whole  concept  and
philosophy  of  the  future  information  network.
Finally, the Report is not concerned with the sort of
information that is required for systems or program-
me management. The problems at the interface with
such  a  management  information  network  are  not
discussed.

Virtually  the  entire  legal,  intellectual,  and  administrative  base  of  the  redevelop-
ment  and  urban  renewal  programs  throughout  the  United  States  is  based  on  the
intensive  treatment  of  a  fragment  of  the  problem.  Any  attempt  to  recast  thinking
about  the  program so  that  it  deals  with  the  universe  of  the  problem runs counter
to the interests of both the administrative and intellectual adherents of the program
and meest massive resistance. (E.N. Bacon. Urban Process. Daedalus, Fall 1968).
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systems education -designing for change

- a creative tomorrow... today

 

A special monthly section prepared during the United Nations International Education Year (1970)

by Jere W. Clark, Director, Center for Interdisciplinary Creativity
Chairman,  Task Force on Systems Education of the Society for General Systems Research

a national conference
of international significance

Conference  Mono  :  From  post-crisis  to  pre-crisis  approach  10  curriculum  development  and  educational  administration.
The  Second  United  States  National  Conference  on  General  Systems  Education  held  in  New  Haven  in  1968  touched
off  a chain  reaction  of  events  throughout  the  U.S.A.  and  in  other  countries  around  the  world.  The  conference  made  a
case  for  using  the  general  systems  framework  as  the  basis  for  restructuring  and  thereby  simplifying,  integrating,  and
vitalizing  entire  curricula.  A  major  objective  will  be  to  work  toward  the  solution  of  the  information  problem  highligh-
ted by the diagram on page 228.
The  time  has  now  come  for  displaying  actual  programs of  action  illustrating  the  new  theoretical  model.  This  is  the
over-riding  purpose  of  the  Third  Conference  to  be  held  in  April  in  New  Haven.  The  basic  model  will  be  presented  in
its  simplest  and  most  dramatic  form  as  a  basis  for  shifting  from the  post-crisis  to  the  pre-crisis  approach  to  curriculum
development  and  educational  administration.  It  will  be  illustrated  with  twenty  small  group  seminars,  each  focusing  on
a practical application in action :

1. Total Education for a Total Environment —
An Interdisciplinary Approach to Curriculum Writing
-   William  Eblen  and  John  Daller,  Total  Education  for

Total Environment Associates, Wilton, Connecticut

2. Living and Learning in the Open Spaces —
Individuality and Flexibility in Open Schools for Open
Societies
-  De  Amme  Tebben,  Third  Grade  Teacher,  Hamel  Ele-

mentary School, Edwardsville. Illinois

3. Initiating Social Change in the Community —
Experimenting with Sets, Information Theory, Graphs,
and General Systems Perspectives
-  George S. Maces»,  Professor of Philosophy of Education,

Indiana University, Bloomington, Indiana

4.  An  Approach  to  the  Budgetary  Problems  of  Education
in the 1970s —
Community   Involvement   in   Making   and   Evaluating
Budgets
-  Alexander  Stieber  and  Marshall  J.  Stieber,  Calpurnia

Associates. Avon, Connecticut
5. Increasing the Effectiveness of Decision Making —

A Case History from Economic Education
-  John  C.  Schramm,  Managing  Trustee,  Kazanjian  Eco-

nomics Foundation
6. Elements of Effective Management of a School System

Reviewing the Past, Observing the Present, and Fore-
seeing the Future
-  John  B.  Price,  Manager,  Administration,  Internatio-

nal  Division,  Winchester-Western  Group,  OLIN  Cor-
poration

7. The Metamorphosis of Education —
From   Closed   Teaching   Systems   to   Open   Learning
Systems
-  Michael  Marien,  Education  Policy  Research  Center,

Syracuse University, Syracuse, New York

8. The Grammar of Cybernetics —
A Space-Age Language for Vitalizing English Grammar
-  Lynelle  Herrick,  Top  Honors  Graduate,  Southern Con-

necticut  State  College,  1967,  and  Graduate  Student
in Art, New York University, New York City

9. Space-Time Aids to Systems Perception —
Perceiving the Total Environment with the Total Po-
wers of Observation
-  Sherman  Price,  Motion  Picture  Producer,  Coleman

Productions, New York City
10. The Ecology of the Social and Natural Sciences —

A College Seminar on Facing the Crises of Environ-
mental and Intellectual Poverty
-  Stephen  Collins,  Associate  Professor  of  Botany,  Sou-

thern Connecticut State Collège

11. Functional Synthesis of the Sciences —
Developing   Integrated   Curriculums   in   the   Arts   and
Sciences, K-19
-  Edward F.  Haskell,  Chairman, Council  for  Unified Re-

search and Education, New York City
12. A Working Model for a Total School System —

Two Years Experience with a Set of Responsive Sym-
biotic Sub-Systems
- A. Gordon Peterkin, Superintendent, Westport Schools

13. A Research Plan for Educational Problems —
An Evaluation of Group Consultation for Development
of a Small School System
-  Calvin  Feldman,  Reliability  Engineer,  Norden  Divi-

sion of United Aircraft Corporation, Norwalk

14. Developing Leadership in Education —
A Systems Design for Developing Creative and Effective
Administrators
- Edward J. Cosgrove, Business Systems Staff Manager,

Southern  New England  Telephone  Co., on loan to
New Haven School System
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- Richard W. Arnold, Jr., Project Manager, Urban Edu-
cation. A.T. & T.. New York City

15.' Planning a Vocational School for the Space Age —
Resourcefulness through Systems Creativity
- Fred.  C.   Finsterbach,  Educational Consultant, Edu-

care Associates, Berkeley Heights, New Jersey
16.' The Dynamics of Community-Education Cooperation —

Involving the Inner-City Community in the Schools
- Joseph Velez, President, The Puerto Rican Human Re-

sources Foundation, Inc., New Haven
17.' Patterns for Elementary School Curriculum —

The Space Age Approach to Curriculum Planning
- Peter  L.   Lo  Presti,   Consultant,   Connecticut  State

Department of Education, Hartford
18.' Recent Advances in Technological Augmentation of Cog-

nition —

Interdisciplinary Training for Solving Complex Societal
Problems
-  Lenard  R.  Troncale,  Project  Coordinator,  Committee

on Technological  Augmentation  of Cognition,  Smiths-
onian Institution, Washington, D.'C.

19.' Adventures in Process Education —
Designing Tomorrow's Curriculum Today
-  Henry  P.  Cole,  Director,  Curricular  Analysis  /  Synthe-

sis, Eastern Regional Institute for Education, Syracuse
N. Y.

20.' Economy of Thought in the Age of Information Over-
load -
Criteria for Identifying « 'The Indispensable Minimum »
of Knowledge
- Jere W. Clark

 
BETWEEN  NOW AND  THE YEAR  2,020  — when
children  now  in  elementary  school  will  be  be-
ginning  their  last  decade  of  work  before  re-
tirement  — the volume of information accumula-
tion is expected to have multiplied.

QUESTION  ?  — When  are  we  going  to  begin
seriously  and  systematically  to  cope  with  the
responsibility of helping children prepare for this
onslaught of information ?

Daniel  Bell  recently wrote  that  "the  most  salient
fact  about  American  society  ...  is  the  'change of
scale'  in  our  lives  ....  Today,  ...  a  child  must
necessarily  be  trained  for  an  unknown future  ....
Not  only is  all  this  the  defining  characteristic  of
our times — it is the root of its disorientations. "

("Toward a Communal Society, " Life,   May 12,
1969)
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News  from  International Associations  (NGO)

A l'écoute des associations internationales ( ONG)

Le  Professeur  Papageorgiou,  Conseiller  de  la  Confédération
européenne  de  l'agriculture  a,  dans  un  article  publié  par
l'Agricultural  Economie  Review,  traité  des  courants  actuels
de  l'agriculture  européenne  et  du  problème  mondial  du
ravitaillement.  Il  a  émis  entr'autres  les  considérations  sui-
vantes :
De  nos  jours,  l'agriculture  européenne  se  trouve  divisée
en groupes de pays ci-dessous :
a)    Communauté  Economique  Européenne  (CEE),  qui
comprend  6  pays  :  la  France,  l'Allemagne  Occidentale,
 l'Italie, la Hollande, la Belgique et le Luxembourg;

b)    L'Association  Européenne  de  Libre  Echange  (AELE),
qui  comprend  7  pays  :  la  Grande-Bretagne,  la  Norvège,
la Suède, le Danemark, le Portugal, la Suisse et l'Autriche

c)   Le Marché  Commun  de l'Europe Orientale  (COMECON),
qui  comprend  8  pays  :  l'Allemagne  de  l'Est,  la  Pologne,
la  Roumanie,  la  Tchécoslovaquie,  la  Hongrie,  la  Bul-
garie, l'Albanie, l'Union soviétique.

En  dehors  de  ces  trois  groupes,  il  y  a  encore  5  pays  eu-
ropéens  qui  n'appartiennent  pas  ou  qui  ne  sont  pas  en-
core  unis  complètement  avec  un  des  groupes  ci-dessus.
Ces  pays  sont  :  la  Grèce,  la  Yougoslavie,  l'Espagne,  la
Finlande et la Turquie.
L'Union  de  l'agriculture  européenne  est  actuellement  né-
cessaire.  Comme  premier  pas  vers  l'unification  de  l'agri-
culture  européenne  doit  être  considérée  l'Union  de  la
CEE  et  de  l'AELE;  en  second  lieu,  l'incorporation  des
pays  indépendants  de  l'Union  de  la  CEE  et  de  l'AELE.
Le  troisième  stade  serait  un  effort  pour  attirer  à  l'Union
de  l'agriculture  européenne  les  pays-membres  du  COME-
CON.  Presque  tous  les  pays  de  l'Europe  orientale,  sauf
l'Union  soviétique,  étaient,  jusqu'à  la  dernière  guerre
mondiale,  membres  de  la  Confédération  internationale  de
l'Agriculture  qui,  comme  nous  le  savons,  changea  son
nom,  durant  l'année  1948  en  Confédération  Européenne
de  l'Agriculture.  D'ailleurs  deux  de  ces  pays,  à  savoir  la
Tchécoslovaquie  et  la  Bulgarie,  s'y  sont  intéressés  et  ont
déjà  envoyé  des  représentants  comme  observateurs  aux
Congrès  de  la  Confédération  Européenne  de  l'Agriculture,
à  Salzbourg  en  Autriche  en  1968  et  à  Helsinki  en  Fin-
lande  en  1969.  La  Confédération  Européenne  de  l'Agricul-
ture  (CEA)  pourrait  se  charger  de  l'initiative  de  l'union  de
l'agriculture  européenne,  en  collaboration  avec  la  CEE
et  l'AELE,  le  Conseil  de  l'Europe  et  les  gouvernements  des
pays européens.
La  CEA  est  considérée  comme  un  organisme  qualifié  pour
prendre  l'initiative  de  l'Union  de  l'agriculture  européenne,
du  fait  qu'elle  dispose  d'une  expérience  considérable  en  ce
qui  concerne  les  conditions  et  les  problèmes  de  l'agriculture
européenne  et  qu'elle  comprend  dans  son  sein,  comme
membres,  tous  les  pays  de  l'Europe  occidentale.
L'agriculture  sous  n'importe  quelle  forme  et  à  n'importe
quelle  époque,  constitue  la  base  et  la  source  animatrice
de l'économie et de la société. En dehors de ce fait, l'a-

griculture,  dépendant  de  facteurs  naturels,  est  inférieure  à
l'industrie.  Pour  ces  raisons,  il  est  nécessaire  qu'elle  soit
mise  sous  la  protection  constitutionnelle.  Cette  protection
sera  dans l'intérêt  de  l'industrie,  du commerce et  des  autres
branches  productives  et  consituera  la  garantie  d'une  écono-
mie et d'une société saine et solide.
L'agriculture  européenne,  se  trouvant  parmi  les  courants
qu'on  a  analysés  sommairement  ci-dessus,  doit  demeurer
entre  les  mains  de  la  famille  paysanne  et  conserver  dans
ses  bases  le  caractère  de  l'exploitation  agricole  familiale.
Cette  exploitation  doit  être  d'une  grandeur  de  10  -  100  ha
et  elle  aura  comme  grandeur  secondaire  de  petites  exploi-
tations  agricoles  au-dessous  de  10  ha  et  de  grandes  au-
dessus  de  100  ha.  L'agriculture  européenne,  avec  une  telle
combinaison  d'exploitations,  sera  à  même  de  s'adapter  et
de  mettre  en  valeur  les  évolutions  technico-économiques,
d'harmoniser  son  revenu  avec  celui  des  autres  branches
de  production,  d'assurer  la  base  et  la  stabilité  dans  l'éco-
nomie  et  dans  la  société,  de  répondre  à  sa  mission  huma-
nitaire  et  mondiale  et  de  résister  aux  courants  dangereux
qui chaque fois la menacent de ruine.
Avez-vous  jamais  imaginé  la  nature  autour  de  vous  qui,  au
lieu  de  comprendre  animaux,  plantes,  agriculteurs,  villages,
villes,  etc.  comprendrait  des  imitations  chimiques  ou  tech-
niques  de  tous  les  éléments  de  la  nature  ?  L'homme  serait
alors un détail de la nature.  Il  se soumettrait  à ses substituts,
comme  à  des  cerveaux  électroniques,  à  des  radars,  robots,
etc.  ainsi  qu'à  des  constructions  colossales  des  sciences
techniques.  L'homme,  en  tant  que  tel,  dégénérerait  et  serait
fatalement  un  détail  dans  ce  système  technique.
Il  ne  faut  pas  rêver  à  un  avenir  de  l'agriculture  dépendant
d'une  manière  absolue  de  l'évolution  technique.  Car  il  y  a
aussi  un  danger,  en  créant  le  monde  technique  de  l'avenir,
de  nous  trouver  devant  une  agriculture  vulnérable,  chance-
lante,  menacée  à  tout  instant  d'écroulement.  Cela  ne  signi-
fie  rien  si  l'agriculteur  laboure  ses  champs  en  suivant  la
charrue,  ni  s'il  est  assis  sur  le  tracteur,  ni  s'il  téléguide  la
charrue.  Ce  qui  a  de  l'importance  c'est  l'unification  et  la
mobilisation  des  moyens  de  production  par  l'homme,  les-
quels  contribuent  à  la  production  et  sont  directement  in-
fluencés  par  l'homme.  L'agriculture  de  l'avenir  ne  doit  pas
être  transformée  en  une  fabrication  technique  ou  chimique.
Cette  fabrication  s'écroulera  facilement  et  causera,  sans  au-
cun  doute,  des  dégâts  irréparables.  L'agriculture  de  l'avenir
doit  être  une  création  humaine  et  constituer  le  cadre  social.
économique,  biologique  et  naturel  dans  lequel  naît  et  se
développe l'homme.

(Bulletin d'informations CEA)

*

L'Union  mondiale  des  organisations  féminines  catholiques  a
modifié  sa  structure  interne  en  créant  un  nouvel  organe,  le
Comité directeur, composé de la Présidente Générale, de la
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Onchocerciasis, or river blindness, is widespread in Central America and Central Africa and infection rates of
80 to 100 % are reported. In districts heavily infected, there arc villages where all the adults are blind.

(Photo : WHO)

A mass eye examination in an African village during a campaign against river Blindness. (Photo : WHO)
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Vice-Présidente,  de  la  Trésorière  et  de  la  Secrétaire  Générale.
Emanation  directe  du  Bureau,  qui  se  réunit  deux  fois  par
an, le  Comité  directeur  se  réunit  environ  huit  fois  par  an,  à
la  veille  et  au  lendemain  des  réunions  du  Bureau  et  deux
fois  entre  chaque  Bureau.  L'U.M.O.F.C.  dans  son  bulletin
explique  que  « c'est  la  vie  même  de  l'U.M.O.F.C.  qui  a
suscité  ce  Comité.  La  vie  mondiale  est  trop  dense,  trop
rapide,  en  constante  évolution,  pour  qu'entre  les  deux
réunions  du  Bureau  (deux  fois  par  an)  le  Secrétariat  puisse
faire  face seul aux multiples  responsabilités  qui s'imposent.  »
Parmi les activités du Comité directeur,
—  Il  assure  la  préparation,  à  courte  et  longue  échéance  de

chaque  Réunion  du  Bureau  et  assure  la  mise  en  œuvre
de ses décisions.

— Il  se  charge  d'études  et  de  recherches  sur  des  points  im-
portants  pour  permettre  au  Bureau  de  discuter  et  de
prendre  des  décisions  en  connaissance  de  cause.
Dans  ce  but,  le  COMITE  DIRECTEUR  invite  parfois
des  experts  et  expertes  (théologiens,  sociologues,
juristes)  à  certaines  de  ses  rencontres  ou il  leur  demande
des informations par écrit.

—  Il  assure  la  rédaction  définitive  des  textes  divers,  ap-
prouvés  par  le  Bureau,  et  règle  la  circulation  de  ces
textes.

—  Il  est  responsable  de  la  planification  du  travail  du
Secrétariat et de fixer les priorités de ses travaux.

—  Il  travaille  en  équipe  avec  les  Membres  du  Secrétariat,
pour  recueillir  leurs  problèmes  et  suggestions,  et  pour
les  intégrer  aux  différents  projets  de  travail,  tant  futurs
qu'immédiats  (service  d'administration,  service  des  re-
lations  internationales  officielles,  relations  avec  les  dif-
férents continents, etc...)

—  Il  prévoit  et  précise  le  travail  à  longue  échéance  de
l'ensemble  de  l'UMOFC  et  en  particulier  les  étapes
préparatoires  au  Conseil  bisannuel,  et  celles  des  con-
grès mondiaux, prévisions revues par le Bureau.

— Il  prépare  les  projets  de Séminaires,  Stages  ou Voyages  à
entreprendre  par  l'une  ou l'autre  Responsable  des  groupes
de  travail  du  Bureau,  ou  autres  Membres,  pour  promou-
voir  les  buts  de  l'UMOFC  et  l'information  de  ses
Membres dans les différentes régions du monde.

— Il s'efforce  de  prévoir  les  principales  tendances  du monde
actuel pouvant exiger une action éventuelle de l'UMOFC.

—  II  est  mandaté  par  le  Bureau,  pour  prendre  des  mesures
d'urgence  si  le  cas  se  présente;  il  doit,  alors,  en  rendre
compte au Bureau.

L'expérience  menée  depuis  18  mois,  prouve  que,  loin  de
gêner  la  marche  du  Secrétariat,  le  COMITE  DIRECTEUR
décuple son dynamisme et étend ses responsabilités.

(UMOFC - Newsletter)

Une  université  internationale  d'art  vient  d'être  constituée  à
Venise  sur  l'initiative  des  professeurs  Carlo  Ludovico
Ragghianti  et  Giuseppe  Mazzariol.  Elle  doit  ouvrir  ses
portes d'ici un an.

Institution  libre  pour  l'enseignement  de  l'histoire  de   l'art
et  des  techniques  des  différentes  disciplines  :  architecture,
peinture, gravure, sculpture, dessin, l'université formera

également  des  archéologues  et  des  experts  en  antiquités.  Sa
création  est  une  des  nombreuses  entreprises  prévues  dans  le
but  de réanimer  la  cité  des  Doges  qui est  sous le  coup d'une
double  menace  :  la  détérioration  physique  de  la  ville  et  la
désaffection de ses habitants.

(Informations UNESCO)

M.  Michel  Cépède,  représentant  permanent  de  la  France
auprès  de  la  FAO  (Organisation  des  Nations  Unies  pour
l'alimentation  et  l'agriculture),  a  été  élu  en  novembre  dernier
président  indépendant  du  Conseil  de  l'Organisation.
M.  Michel  Cépède  remplace  à  ce  poste  M.  Maurice
Gemayel  (Liban),  président  du  Conseil  pendant  quatre  ans,
et  qui  ne  sollicitait  pas  le  renouvellememt  de  son  mandat.
Le  Conseil  de  la  FAO,  où  siègent  les  représentants  de  34
Etats-Membres,  est  l'organe  directeur  chargé  de  contrôler
les  activités  de  l'Organisation  entre  les  sessions  de  la  Con-
férence générale.
Remerciant  les  quatre  gouvernements  qui  avaient  proposé
sa  candidature  (France,  Liban,  Madagascar  et  île  Maurice),
ainsi  que  ceux  qui  l'ont  soutenue  de  leurs  votes,  M.  Cépède
a rappelé  que  « le  gouvernement  français  était,  il  y a  22 ans,
de  la  majorité  qui,  à  Genève,  s'était  prononcée  pour  cette
création  (celle  du  poste  de  président  indépendant  du  Con-
seil)  qui  n'a  d'équivalent  dans  aucune  des  institutions  de  la
famille  des Nations Unies ».
«  Mais  pourquoi  vouloir,  a  dit  M.  Cépède,  que  tous  les
membres  de  la  famille  des  institutions  des  Nations  Unies
aient des structures semblables ? ».
Comparant  alors  les  institutions  de  la  FAO  avec  celles  de  la
Rome  ancienne,  M.  Cépède  a  encore  déclaré  que  le  prési-
dent  du  Conseil  pouvait  être  assimilé  à  une  sorte  de  tribun.
«  Le  tribun,  porte-parole  indépendant  du  peuple  entier,
avait  en  effet,  vis  à  vis  du  Sénat  et  des  Consuls,  un  rôle
analogue  à  celui  du  président  indépendant  vis  à  vis  de  notre
Conseil  et  de  notre  Conférence,  qui  sont  notre  Sénat,  et  du
Directeur général, notre unique Consul ».

(FAO Presse)

Le  Compte-rendu,  de  la  43e.  session  annuelle  de  l'Union
Académique  Internationale,  tenue  à  Paris  en  juin  dernier
contient  le  texte  du  discours  de  son  Président.  M.  Kuma-
niecki,  consacré  à  l'historique  de  cette  institution  et  qui  fut
prononcé  au  cours  de  la  séance  solennelle  organisée  sous  la
Coupole  de  l'Institut  de  France  pour  célébrer  le  cinquante-
naire  de  l'Union.  Il  rappelle  que  «  le  mot  Union  a  été  choisi
pour  indiquer  les  sentiments  de  confraternité  amicale,  con-
fiante,  égale  et  libre  dont  sont  animés  les  délégués  et  dont
s'inspirera  l'association;  le  mot  académique  s'entend
d'abord  et  avant  tout  des  corps  savants  proprement  appelés
académies  et  ayant  un  caractère  national;  il  peut  embrasser
aussi  à  défaut  d'académies  nationales  ou  à  côté  de  celles-ci,
des  institutions  scientifiques  assimilables  en  raison  de  leur
caractère  national,  de  leur  consécration  scientifique,  de  la
nature et de la méthode de leurs travaux ».
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La  Fédération  mondiale  pour  la  santé  mentale  a  organisé
avec  l'Association  internationale  «  Social  Psychiatry  >»  et
l'aide  financière  de la  Fondation  Max Heller,  une  conférence
qui  avait  pour  thème  «  En vue  d'une  Communauté  saine  ».
Cette  Conférence,  qui  s'est  tenue  à  Edimbourg  du  3  au  5
septembre  1969,  réunissait  un  groupe  de  160  psychiatres
sociaux,  architectes,  planificateurs,  sociologues,  juristes,
ecclésiastiques  et  représentants  d'autres  disciplines  concer-
nées,  venus  de  presque tous les  pays  d'Europe et  d'Amérique
du  Nord  et  du  Sud.  Elle  différait  d'autres  conférences  in-
ternationales  en  ceci  que  seulement  trois  exposés  avaient
été  préparés.  Pendant  la  plus  grande  partie  de  chaque
journée,  les  participants  en  discutèrent  les  thèmes,  en
groupes de 25 et en séances plénières.

Deux  des  exposés,  ceux  d'Eric  Trist  et  de  Jurgen  Ruesch,
considéraient  comment  se  présentent  les  problèmes  sociaux
qui  commencent  à  se  faire  jour  dans  les  sociétés  néo-in-
dustrielles.  Eric  Trist  fit  observer  que  les  sociétés  tradi-
tionnelles  ont  toutes  eu  des  structures  basées  sur  le  modèle
de  la  famille.  Celles-ci  furent  considérablement  transformées
au  cours  de  l'ère  industrielle,  lorsque  les  grandes  industries
se  révélèrent  les  éléments  les  plus  importants  de  la  société.
L'industrialisation  ayant  été  un  processus  relativement  gra-
duel;  des  formes  culturelles  et  des  valeurs  nouvelles  qui
s'accordaient  avec  les  besoins  de  l'époque  eurent  le  temps  de
se  développer.  Proéminentes  parmi  ces  valeurs  se  trouvent  :
l'accomplissement  d'une  œuvre,  la  maîtrise  de  soi,  l'in-
dépendance et une aptitude à endurer la détresse.

Aujourd'hui,  presque  à  notre  insu,  une  société  post-in-
dustrielle  nouvelle  est  en  train  de  naître,  une  société  do-
minée  par  des  organisations  d'une  dimension  et  d'une  com-
plexité  sans  précédents,  une  société  dont  le  mot  d'ordre
n'est  plus  tant  de  satisfaire  les  besoins  matériels  de  l'individu
que  de  répondre  à  ses  besoins  émotionnels.  Des  indices  cer-
tains  permettent  de  penser  qu'aux  Etats-Unis  cette  société
existe  déjà.  Ainsi,  plus  de  la  moitié  de  la  force  de  travail  y
est  déjà  employée  non  pour  la  production  de  biens,  mais
pour  le  fonctionnement  des  services,  y  compris  les  ser-
vices  sanitaires  et  sociaux.  De plus en plus,  la  productivité  est
l'affaire  d'un  petit  nombre  de  techniciens  hautement  spécia-
lisés.

Quel  va  être,  dans  ces  conditions,  le  sort  de  la  grande  ma-
jorité  de la  population ? Où va-t-elle  trouver  ses satisfactions?
Tardivement,  cette  société  néo-industrielle  s'est  mise  en
quête  d'une  culture  nouvelle,  de  valeurs  nouvelles  qui
seront  «  adaptives  » à  une  ère  de  loisirs  plus  nombreux  :
ces  valeurs  sont  notablement  différentes  de  celles  de
1"  «  éthique  puritaine  »  sur  laquelle  reposaient  les  grandes
industries.  Elles  comprennent  :  l'épanouissement  de  la
personnalité,  l'expression  de  soi,  la  solidarité  et  le  pouvoir
d'éprouver de la joie.
Fait  surprenant,  il  se  trouve  que  ces  valeurs  (dont  les  en-
treprises  clairvoyantes  tiennent  déjà  compte  dans  leur  plani-
fication)  ont  beaucoup  en  commun  avec  le  crédo  des
Hippies,  qui  répudient  nos  normes  sociales  actuelles  sans  se
rendre  compte  que  ces  valeurs  nouvelles  ne  peuvent  être
atteintes  que  grâce  à  l'expansion  de  la  nouvelle  technologie
néo-industrielle.
Jurgen  Ruesch  brossa  le  tableau  plus  sombre  d'une  société
effectivement  dominée  et  contrôlée  par  une  élite  très
sophistiquée,  qui  sera  chargée  d'organiser  le  travail  de
production,  et  également  de  découvrir  le  role  qui  convienne
à  la  majorité  de  mortels  inférieurs,  handicapés  à  un  degré
plus  ou moins  haut  par  des  limitations  de  personnalité,  d'in-
telligence  ou  d'éducation.  Ceci  constituait  une  déclaration
délibérément  provocatrice,  calculée  pour  ébranler  la  satis-
faction que l'on a de soi.
Au  cours  de  la  Conférence,  l'Association  Internationale
«  Social  Psychiatry  »  tint  une  réunion  spéciale,  pendant  la-
quelle  ses  membres  de  diverses  nationalités  décidèrent  que
le  meilleur  moyen  d'atteindre  leurs  buts  étaient  d'adhérer  à
la  FMSM,  soit  à  titre  individuel,  soit  par  l'intermédiaire  de
leurs  autres  organismes  professionnels.  Ils  désirent  que  la
FMSM  prépare  d'autres  réunions  internationales  multidisci-
plinaires  de  ce  genre,  afin  de  débattre  les  problèmes  sociaux
auxquels  les  sociétés  parvenues  à  un  stade  de  développe-
ment  avancé  devront  faire  face  pendant  le  restant  du
20ème  siècle.  Cet  apport  de  nouveaux  membres,  dont  le
motif  puissant  est  de  nous  faire  prendre  conscience  des
défis  à  la  santé  mentale  qui  confrontent  à  présent  chaque
société,  donnera  à  la  FMSM,  nous  l'espérons,  l'impulsion
nécessaire  pour  organiser  d'autres  réunions  similaires  au
cours des années à venir.

 

«  To  explore  the  behavior  of  our  social  systems  we  must  combine  the  economic,  the  political,  the
psychological,  and  the  technological.  The  system  must  characterize  not  only  the  conditions  of  the
society  as  a  whole  but  must  also  deal  with  how  that  society  appears  to  the  individual.  There  was  a
time  when perhaps the raising  of the  standard of living  required  the yielding  of the  individual  to the
good  of  the  society  and  required  favoring  the  future  at  the  expense  of  the  present.  But  the  time  is
near  when  such  methods  will  be  neither  necessary  nor  tolerable.  It  is  time  that  we  began  an explo-
ration  of  how  our  society  is  changing.  The  stresses  from  those  changes  are  already  begininning  to
appear. Their dynamic causes are not yet understood. .
By combining the skills of the social sciences and the physical sciences and by re-uniting the many
fragmented intellectual disciplines it is now possible, along with the simulation of dynamic behavior
in complex systems, to begin creating understanding out of the present confusion.
The hope for designing better systems lies in the existence of key influence points in complex systems
where a small number of actions will radiate a desirable effect throughout the system. »
— Jay W. Forrester. Reflections on the Bellagio Conference. In : Erich Jantsch (Ed.). Perspectives
of Planning. Paris, O.E.C.D.,1969.
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PUBLISHING INTERNATIONAL PROCEEDINGS

A complete collection of publications arising out of meetings held by international organizations
during the years 1960 to 1967 would cost at least $ 62,400 (3,120,000 Belgian Francs).
This estimate is based on a preliminary statiscal analysis of 25 per cent of the data included in the
1st edition of the Yearbook of International Congress Proceedings. The latter came off the press in
August last and is already nearly sold out.

Commercial publishers
The  analysis  provides  clear  evidence  of  greater  appreciation  by  international  non-governmental  orga-
nizations  of  the  services  offered  by  commercial  publishing  houses.  Of  the  total  number  of  reports
issued in connection with meetings held in  1960, 61  per cent  were produced by INGOs or their  national
committees,  21  per cent by intergovernmental organizations, and  18  per cent by commercial publishing
houses.  The  corresponding  figures  in  respect  of  meetings  held  in  1965  were  55,  22  and  23  per  cent
respectively.
Among  the  commercial  publishers  themselves  there  is  a  marked  tendency  towards  concentration.
A larger  proportion of the work is being done by  houses specializing in congress  reports  and abstracts.
For  1960  meetings  the  five  leading  houses  were  responsible  for  19  per  cent  of  the  total  commercial
production; for 1965 meetings their output was 32 per cent of the total.
Evidently  from  the  sales  promotion  point  of  view  it  is  considered  useful  to  indicate  the  name(s)  of
editor(s)  on  the  title  page;  in  1965  the  personal  touch  was  added  in  this  way  to  seven  commercially
produced volumes for every one produced by the organizations themselves.

Languages
A marked contrast  is  revealed  in the use  of  languages.  For  1960  45  per  cent  of  the commercially  pro-
duced  volumes were in English;  for  1965 59  per  cent.  On the other  hand the percentage of  French lan-
guage volumes fell from  17  to  12.  In the case of privately produced volumes,  on the other  hand,  English
was used in  39  per  cent  of  the production for  1960  meetings,  and in  36  per  cent  for  1965.  The French
figures were 35 and 24 per cent respectively.

Further details
Fuller  analyses  will  be  published  later  this  year  in  International  Associations  as  well  as  in  the  2nd
edition of the Yearbook, scheduled to appear in October next.
These  analyses  should  provide  secretaries-general  of  international  organizations  and  congresses  with
useful indications as to new trends in the production and publication of meeting reports.

ORDER FORM

Post to : Union of International Associations
Rue aux Laines 1
1000 Brussels, Belgium

Please send 1 copy   Yearbook  of   International   Congress   Proceedings,   1st  edition   ($   20;   146s;
880 Belgian Francs).

Please reserve...         copies  Yearbook  of   International   Congress   Proceedings,  2nd  edition   (pre-
publication price as above)

Name

Organization

Address
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5e Congrès international sur l'organisation des congrès

BULLETIN No 13
5th International congress on congress organization

Palacio   de   Las   Naciones,   Barcelona,   6-9   May   1970

Thème général

Les organisations  internationales face à  l'aspect  budgé-
taire et économique de leurs congrès.

Thème

International   organizations  and  the   budgetary  and   eco-
nomic aspects of their congresses.

 
Trois  rapports  imprimés  seront  remis  avant  le  Congrès
aux  participants.  Celui  rédigé par  le  Secrétaire  Général
de  l'Union  des  Associations  Internationales  comporte
39  pages,  parce  qu'il  a  cherché a  cherché à couvrir  assez
complètement  le  thème  en  abordant  29  questions  diffé-
rentes,  qui  vont  de  « conceptions  divergentes  entre  Co-
mité international  et  Comité local  » à « dimensions  et
méthodes  futures  »,  en  passant  par  « escalade  des  bud-
gets  »,  « moyens  procurés  par  la  commercialisation  des
congrès  »,  « le  montant  des  dépenses  par  congressistes  »,
- la trésorerie », « les contrats », etc...

Nous  reproduisons  ci-après  un  extrait  du  texte  d'introduc-
tion de ce rapport :

Satisfaire  les  aspirations  professionnelles,  intellectuelles
et  humaines  — y  compris  celles  d'ordre  touristique  — des
participants  et  atteindre  en  même  temps  les  objectifs
visés  lors  de  la  détermination  du  ou  des  thèmes  de  tra-
vail  sont,  dans  le  cadre  de  la  préparation  d'un  congrès,
les  principales  préoccupations  des  dirigeants  des  organi-
sations internationales.
L'argent  n'est  qu'un  moyen,  mais  un  moyen  indispensable.
A  tous  les  stades  de  l'organisation  générale  d'un  con-
grès,  de  son  organisation  administrative,  de  son  organi-
sation  technique,  on  rencontre  le  problème  des  dépenses
et  dès  lors  celui  des  ressources,  c'est-à-dire  l'organisa-
tion financière.

« Le  budget  n'est  du  reste  que  la  traduction  chiffrée,
en  unités  monétaires,  de  l'ensemble  des  activités  cor-
respondant  au  programme  du  congrès  ».
Après  d'autres  études  des  aspects  sociologiques,  admi-
nistratifs,  techniques  et  économiques  du  phénomène  con-
grès  effectuées  dans  nos  sessions  précédentes,  notre
5e.  Congrès  se  consacre  à une  analyse,  jamais  réalisée
encore  jusqu'à présent,  celle  de  cette  organisation  finan-
cière,  qui  fournit  le  support  et  le  carburant  de  tout  con-
grès.

Cette  analyse  doit  nous  faire  repenser  tout  un  ensemble
de  questions  allant  de  l'organisation  générale  aux  détails
des  fonctions  techniques  et  sociales  et  nous  aider  à revi-
ser  nos  méthodes  et  nos  habitudes  en  ayant  en  vue  l'ave-
nir des congrès et leur finalité véritable.

Three  printed  reports  will  be  sent  to  participants  prior  to
the  Congress.  The  one  compiled  by  the  Secretary-General
of  the  Union  of  International  Associations  comprises
39  pages,  because  he  wanted  to  cover  the  subject  fairly
fully,  dealing  with  29  different  questions,  which  extend
from  « diverging  concepts  of  international  committee  and
local  committee  » to  « future  dimensions  and  methods  >,
passing  on  the  way  through  « escalation  of  budgets  »,
« resources  obtained  through  commercial  exploitation  of
congresses  »,  « the  amount of  expenses per  participant  »,
« the treasury », « the contracts », etc.

An  extract  from  the  introductory  text  to  this  report  is  re-
produced below.

How  to  meet  the  participants'  professional,  intellectual,
human  and  even  travel  aspirations,  and  how,  at  the
same  time,  to  achieve  the  objectives  determined  when
"  the  working  themes  were  fixed,  are  the  main  preocupa-
tions of  the  officers  of  international  organizations  who
have to face the task of organizing a congress.

Though  money  is  but  a  means,  it  is  indispensable.  At  any
stage  of  the  genera!  organization  of  a  congress,  its
administration  and  its  technical  organization,  expenses
have  to  be  faced,  and  therefore  also  the  problem  of  the
resources, i.e. financial organization.

« The  budget  is  in  fact  nothing  more  than  the  translation
into  money  units  of  alt  the  activities  involved  in  the  con-
gress programme »

Following  the  study  of  the  sociological,  administrative,
technical  and  economic  aspects  of  congresses  during  our
preceding  sessions,  it  is  the  aim  of  this  5th  Congress  to
concentrate  on  a  analysis,  the  first  ever  to  be  undertaken,
of  the  financial  organization,  which  provides  any  con-
gress  with  the  resources  necessary  for  its  management
and operation.

This  analysis  should  lead  us  to  consider  again  a  series  of
questions,   from    general   organization   to  particulars   con-
cerning   technical   and   social   functions,   and  should   help
us  in  revising  our  methods  and  habits,  having in mind
the future and real object of the congresses.

 

SECRETARIAT : 1, rue aux Laines, 1000 Bruxelles, Belgique
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Ban on smoking
The  Executive  Board  of  the
World  Health  Organization  re-
quested  unanimously  « those
attending  its  meetings  to  refrain
from smoking ».
The  Director-General  was  re-
quested  to  report  to  the  next
World  Health  Assembly  on
measures  which  might  be  taken
« to affirm  WHO'S  view  of  the
hazards  of  smoking  and  to  de-
monstrate  this  by  example  at
WHO  meetings  as  well  as  to
ensure  that  the  Organization  is
able  to  assist  governments  and
interested  health  organizations
to  obtain  information  on  these
hazards ».
The  Board  welcomed  similar
action  taken  on  cigarette  smo-
king  by  WHO'S  Regional  Com-
mittees  for  the Americas  and for
Europe.
The resolution  adopted  on Janu-
ary  21  by  the  Board  recognizes
« that  the individual  must  decide
for  himself  whether  he  will  risk
endangering  his  health  by  smo-
king  cigarettes,  but  should  also
have  regard  to  the  influence  on
others of his example ».

New York, Washington,
Chicago, San Francisco
Du  25  janvier  au  2  février  les
secrétaires  généraux  de  douze
organisations  internationales
non  gouvernementales  établies
en  Europe,  et  eux-mêmes  de
huit  nationalités  différentes,  ont
étudié les facilités offertes pour

les  congrès  internationaux  par
ces  quatre  grandes  villes  des
Etats-Unis.

Us  avaient  été invités  par  l'In-
ternational  Association  of  Con-
vention  Bureaus,  avec  la  coopé-
ration  de  la  Pan  American  World
Airways,  de  United  Airlines  et
du United States Travel Service.

Les  dirigeants  des  Convention
Bureaus  des  quatre  villes  visi-
tées, à savoir Charles Gillett,

Executive  Vice-Président  du
New-York  Convention  and
Visitors  Bureau,  Clarence  A.
Arata,  Executive  Director  du
Washington  Convention  and
Visitors  Bureau,  Gerald  Sander-
son,  Executive  Director  du
Chicago  Convention  Bureau  et
Robert  J.  Sullivan,  General
Manager  du  San  Francisco
Convention  and  Visitors  Bureau,
leur  ont  réservé un  accueil
fastueux et amical et surtout ont
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Preston  Robert  Tisch,  Président,  Loew's  Corporation;  Georges  P.  Speeckaert,
Union  of  International  Associations;  H.  Wolf,  International  Savings  Bank  Institute;
Charles  Gillett,  Executive  Vice  Président,  New  York  Convention  &  Visitors
Bureau.
This  photo  was  taken  in  New  York,  during  the  visit  of  a  group  of  secretaries-
general  of  international  organizations  inspecting  convention  facilities  in  the
United States.



su  au  cours  de  multiples  visites
d'institutions,  de  centres  et
d'hôtels,  prouver  leur  capacité
et  leur  volonté d'accueillir  tous
les  types  de  réunions  interna-
tionales.

Edition italienne
Une  édition  en  langue  italienne
de  l'ouvrage  :  « Location  and
Economie  Consequences  of  In-
ternational  Congresses  »,  by
Ejler  Alkjaer  and  Jorn  L.  Eriksen,
published  in  Copenhagen  in
cooperation  with  the  Union  of
International  Associations,  a
été publiée  à Rome,  par  le  Cen-
tre  de  documentation  de  l'Ente
Nazionale  Italiano  per  il  Turismo.
Une  partie  supplémentaire  de  30
pages  est  consacrée  aux  con-
grès  en  Italie,  dans  cette  bro-
chure illustrée de 175 pages.

A 6 miles de Houston
M.  Michael  O'Connor,  directeur
du  « Super  Market  Institute»
de Chicago  a  donné à la  fin  du
mois  de  février  une  conférence
à Bruxelles  en  vue  de  faire
connaître  le  Congrès  national
de  l'Alimentation  que  son  In-
stitut  organise  et  qui  se  tiendra
du 3 au 6 mai  à l'Astrodomaine,
à 6  miles  de  Houston,  Texas.  Il
a donné sur ce centre les détails
suivants.
Il  s'agit  d'un  vaste  parc  ou  sont
réunies  des  attractions,  des
stades,  des  salles  de  conféren-
ce,  des  hôtels,  des  restaurants.
Il  couvre  déjà 140  hectares  et
on  y  a  dépensé plus  de  100  mil-
lions  de  dollars.  Les  projets
d'extension  porteront  sa  super-
ficie  à 200  hectares  et  le  coût
final  sera  de  200  millions  de
dollars.  Les  réunions  du  con-
grès  se  tiendront  dans  I'Astro-
dome,  vaste  construction  com-
portant un stade de plus de

50.000  places,  le  premier  à bé-
néficier  du  conditionnement
d'air,  et  de  nombreuses  salles
de réunion.

Liège
Le  Palais  des  Congrès  de  Liège
vient  de  franchir  un  nouveau
cap,  pendant  le  dernier  week-
end de janvier.
Avec  le  Colloque  organisé par
le  Conseil  National  de  la  Jeu-
nesse,  « Pour  une  politique
globale  de  la  Jeunesse  »,  le
Palais  des  Congrès vient  d'abri-
ter  son  700ème  congrès.
Au  31  décembre  1968,  le  nom-
bre  total  des  manifestations  or-
ganisées  depuis  mai  1958
s'élevait  à 5.827,  dont  694  con-
grès.

L'activité générale  pour  1969  a
été très  satisfaisante  car  elle
s'inscrit  dans  la  courbe  de
croissance générale par une

augmentation  de  plus  de  10  %
sur les chiffres de 1968 :

1968     721  manifestations;
1969      798 manifestations.

Parmi  ces  quasi  800  manifesta-
tions, on relève 89 congrès, dont
37  à caractère  international
(pour  33  en  1968).
Près  de  25.000  personnes  ont
participé à ces 89 congrès; elles
ont  toutes  apporté leur  part  à
l'essor  des  activités  commer-
ciales de Liège et de sa région.

Très  bientôt,  une  nouvelle  étape
va  se  présenter,  celle  de  la
6.000ème  manifestation  du  Pa-
lais  des  Congrès.  On  peut  légi-
timement  prévoir  que  cet  événe-
ment  interviendra  aux  environs
de Pâques 1970.

En  effet,  le  calendrier  des  con-
grès  pour  1970  est  plus  qu'en-
courageant;  beaucoup  de  mani-
festations  de  prestige  sont  en
chantier.
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The  Garden  Court  of  the  Sheraton-Palace  in  San  Francisco  has  been  officially
declared  a  Landmark  by  the  Board  of  Supervisors  of  the  city.  Often  called
« the  most  beautiful  dining  room  in  the  world,  » the  Garden  Court  has  been  the
scene  of  many  historical  events  and  world-famous  personalities  crowd  the  long
history of the famous room.



Une de ces tristes lettres
qui font tant de plaisir
Nous  reproduisons  mot  pour
mot,  en  supprimant  simplement
les  renseignements  identifiant
l'auteur et son organisation,  une
lettre  d'un  Professeur  d'une
université belge,  datée  du  26
janvier  1970  et  adressée  à l'au-
teur  d'un  article  traitant  de
l'U.A.I.  et  paru  dans  la  presse
bruxelloise.

« Monsieur,
En  ma qualité de  fondateur du

* European Group for the Study of
... », je fus extrêmement intéressé
pour l'article que vous avez écrit
dans  la  rubrique  «  Faits  et  Opi-
nions »  du  SOIR,  en  date  du 19
août 1969.

Croyant avoir découvert l'Union
des  Associations  Internationales
dont  vous parlez,  j'ai  immédiate-
ment pris contact avec une associa-
tion homonyme ayant son siège à
la Rue aux Laines à Bruxelles. Je
dois  m'être  trompé  de  porte  car
ma demande de rencontre avec un
délégué de l'association n'a pas été
honorée  d'une réponse.  Vous  ren-
driez un service eminent au Groupe
Européen,  en  m'aiguillant  vers
l'organisation  précise  dont  vous
décrivez les mérites et la sollicitude.

Le Groupe Européen cherche à
stimuler  et  à  coordonner  les  re-
cherches dans le domaine...

L'organisation  de  Conférences
Internationales  de  Recherche  (an-
nexe)  est  le  premier  moyen  d'ac-
tion que nous avons adopté pour
parvenir à nos fins. D'autres sont
en chantier.

Les  renseignements  principaux
que j'aimerais obtenir de votre as-
sociation concernent la  technique
de l'organisation de congrès et celle
de  leur  financement  international
particulièrement  malaisé  actuelle-
ment en Europe, ainsi que la coor-
dination des initiatives scientifiques
européennes  dont  le  caractère
disparate est  un  facteur d'impuis-
sance partielle.

Une  des  convictions  qui  m'ani-
ment  d'ailleurs lorsque je  me  dé-
pense au profit  du Groupe Euro-
péen,  est  que  les  scientifiques
peuvent, en visant simplement à la
coordination de leurs activités par
l'organisation  de  réunions  inter-
nationales,  devenir  un  ferment
particulièrement efficace en  faveur
de  l'intégration  européenne  dont
nous avons un si pressant besoin.

Dans l'attente du plaisir de vous
lire,..... »

La  première  partie  est  triste  et
d'ailleurs  en  contradiction  avec
cette  autre  lettre  du  même  pro-
fesseur,  datée  du  23  décembre
1969,  adressée  celle-ci  à
l'U.A.I., 1 rue aux Laines. :

«  J'ai l'honneur de vous annon-
cer  la première conférence inter-
nationale organisée par le Groupe
Européen pour l'Etude des...

La feuille ci-jointe présente les
données  concrètes  recommandées
dans le numéro de décembre 1969
du périodique de votre association.

Le bureau de mon groupe serait
heureux  de  pouvoir  compter  sur
votre  collaboration  en  diffusant
cette annonce.

Avec  mes  remerciements  anti-
cipés et mes vœux de fin d'année,
cordialement vôtre. »

La  seconde  partie  nous  fait
grand  plaisir  parce  qu'elle  nous
apporte un témoignage de plus,
et non suspect  de complaisance,
en faveur du choix du thème de
notre  5e.  Congrès  international
sur l'organisation des congrès.

*
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Books,

reports

and proceedings received

FEDERATION    INTERNATIONALE  DE  PHILATELIE.
Procès-Verbal  de  la  38e.  assemblée  générale  annuelle
(Sofia,  9  et  10 juin  1969).  Genève,  la  F.I.P.,  1969,  21 x
14,5 cm., 63 p.

FEDERATION  INTERNATIONALE  DES  FEMMES  DES
CARRIERES  JURIDIQUES.  La  famille  contemporaine
et  sa  protection  légale  (Congrès  de  Varsovie,  20-26  août
1967).  Varsovie,  La  ligue  des  femmes  polonaises,  section
polonaise des femmes juristes, s.d., 20 x 14 cm., vii + 296p.

THE    ASSOCIATED  COUNTRY  WOMEN  OF  THE
WORLD.  Proceedings  of  the  twelfth  triennial  conference.
Michigan, the A.C.W.W., 1968, 21 X 14 cm., 247 p.

ACADEMY  OF  SCIENCES  OF  THE  U.S.S.R.  Progress  in
Protozoology  (Abstracts  of  papers  read  at  the  IIIrd  in-
ternational  congress  on  protozoology  -  Leningrad,  2-20
July  1969).  Leningrad,  Academy  of  Sciences  of  the
U.S.S.R., 1969, 22 X 15 cm., 393 p., index.

UNION  MEDICALE  BALKANIQUE.  Archives  de  l'Union
Médicale  Balkanique.  Bucarest,  l'U.M.B.,  1968,  24  X
17  cm.,  Tome  VI  -  n°  6  -  Novembre-Décembre,  pp.  782
à 1032, photos, tabl., graph.

UNION   CATHOLIQUE  INTERNATIONALE  DU  SER-
VICE SOCIAL.  Service Social dans le  Monde. Le Service
Social  à  l'Hôpital  (Séminaire  de  l'U.C.I.S.S.,  Genève  24-
29  octobre  1969).  Bruxelles,  l'U.C.I.S.S.,  1969,  23,5  X
16,5  cm.,  N°  spécial  -  Cahier  n°  1,  n°  4  -  octobre  1969,
pp. 133 à 178.

HOUGHTON   Harold  and  TREGEAR  Peter.  Community
Schools  in  developing  countries.  Hamburg,  Unesco  In-
stitute  for  Education,  1969,  24  X  16.5  cm.,  Interna-
tional studies in education 23, 96 p.

THE  COLOMBO  PLAN  FOR  CO-OPERATIVE  ECONO-
MIC  DEVELOPMENT  IN  SOUTH  &  SOUTH-EAST
ASIA.  Sixteenth  Annual  Report  of  the  Consultative
Committee.  Seoul,  the Colombo  Plan,  1968, 24  X  16  cm.,
xii + 446 p., tabl.

CONSEIL   INTERNATIONAL  DES  UNIONS  SCIENTI-
FIQUES.  Union  géodésique  et  géophysique  internatio-
nale.  Association  Internationale  de  séismologie  et  de
physique  de  l'intérieur  de  la  terre.  Comptes  rendus  des
séances  de  la  14e.  Conférence  (Zurich,  25  septembre  au
6  octobre  1967).  l'Union  Géodésique  et  Géophy-
sique  internationale,  s.d.,  23,5  X  15,5  cm.,  Comptes
rendus  n°  15  (1ère  partie),  247  p.
Comptes Rendus n° 15 bis (2ème partie), + annexes.

Ouvrages,

rapports

et comptes rendus reçus

WENNERGREN  Bertil.  La  protection  des  citoyens  dans  les
procédures  administratives  (à  l'exclusion  des  recours
juridictionnels).  XlVe.  congrès  international  des  sciences
administratives.  Dublin,  3-6  septembre  1968.  Bruxelles,
l'Institut  International  des  Sciences  Administratives,
1969, 22 X 14 cm., ii + 59 p., Prix: F.B. 75,—

UNION  INTERNATIONALE  DES  TELECOMMUNICA-
TIONS.  Colloque  «  espace  et  radiocommunications  »
(28e.  salon  international  de  l'aéronautique  et  de  l'espace
-  Paris,  2  juin  1969).  Paris,  l'U.I.T.,  1969,  20,5  X
14,5 cm., fasc. n° 4, 75 p., photos, Prix : F.S.2.

RAJU,  S.V.  Democracy  and  Development  (Proceedings  of
the  sixth  international  colloguium  -  Coonoor,  India).
Bombay,  Indian  Liberal  Group  World  Liberal  Union,
1969, 22 X 14 cm., 142 p.

BUREAU INTERNATIONAL DU TRAVAIL. Sécurité et
hygiène  dans  les  travaux forestiers.  Genève, le B.I.T.,
1969,   18,5   X   13,5 cm., xi+178 p., index, Prix/F.S.
9, - S 2,25.
Existe en langue anglaise.

CHAMBRE  DE  COMMERCE  INTERNATIONALE.  Rôle
des  chambres  de  commerce  et  d'industrie  vis-à-vis  des
Gouvernements.  Paris,  la  C.C.I.,  1969,  21  X  13  cm.,
n° 259, 12 p.

CHAMBRE      DE  COMMERCE  INTERNATIONALE.
Simplification  du  Commerce  international.  Paris,  la
C.C.I., 1969, 21 X 13 cm., n° 260, 18 p.

CHAMBRE  DE  COMMERCE  INTERNATIONALE.  Dé-
clarations  el  resolutions  1967-1969.  Paris,  la  C.C.I.,
1969, 21 X 13 cm., n° 261, 147 p.

KRAMER,  Hans  R.  EWG  und  EFTA.  (Entwicklung  -  Auf-
bau  -  Tatigkeit).  Stuttgart  /  Berlin  /  Köln  /  Mainz,  W.
Kohlhammer  Verlag,  1968,  21  X  13  cm.,  135  p., Price:
DM. 10.80.

ORGANISATION  DES  NATIONS  UNIES  POUR  L'ALI-
MENTATION  ET  LARGRICULTURE.  David  Lubin
(1849-1919)  Hommage.  Rome,  la  F.A.O.,  1969,  21,5  X
13,5 cm., 16 p., bibl.

MONLOUP    Madeleine.  Les  relations  économiques  du
Marché  Commun  et  du  Japon.  Bruges,  the  College  of
Europe,  1969,  21  X  14,5  cm., Studies  in  contemporary
European issues 4, 136 p., tabl., graph.
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INSTITUT    ROYAL  DES  RELATIONS  INTERNATIO-
NALES.  L'influence  de l'intégration  et  de  la  coopéra-
tion  internationales  sur  l'économie  belge.  Aspects  sociaux.
Bruxelles,  l'I.R.R.I.,  1969,  21  X 15,5  cm.,  Chronique
de  politique  étrangère,  volume  XXII  -  n°  5.  xii  +  pp.
555 à 650, tabl.. Prix: F.B. 150.

GROUPEMENT    DES  CAISSES  D'EPARGNE  DE  LA
COMMUNAUTE  ECONOMIQUE  EUROPEENNE.
Première  rencontre  des  caisses  d'épargne  de  la  com-
muauté européenne  (Bruxelles,  16  et  17.1.1969)  Compte
Rendit.  Bruges,  le  Groupement  des  caisses  d'épargne  de
la  C.E.E.,  s.d.,  27,5  X  21,5  cm.,  136  p.,  liste  des  parti-
cipants, photos.

FEDERATION     EUROPEENNE  DES  ASSOCIATIONS
DES  INSTITUTS  DE  CREDIT.  Neuvième  congrès
annuel  (Amsterdam,  1 7  -  2 0  juin  1969).  Bruxelles,
EUROFINAS,  1969,  27,5  X  2l  cm.,  n°  II,  texte
anglais  :  32  p.;  texte  français  :  32  p.;  texte  allemand  :
32 p., photos.

A.     BACCAREDDA-BOY,  G.MORETTI,  J.R.  FREY.
Biopathology  of  Pattern  Alopecia.  (Proceedings  of  the
International  Symposium  held  in  Rapallo,  Italy,  July
27-28,  1967).  Basel  /  New  York,  S.  Karger,  1968,  24  X
17.5 cm., X +219 p., tabl.. graph., illustr.

SOMOGYI  J.C.  Ernährung  und  Atherosklerose.  (Vorträge
des  Fortbildungskurses  and  Symposiums  in  Bad  Ragaz,
24.bis  26.  Oktober  1968,  veranstaltet  vom.   Institut  für
Ernährungsforschung  der  Stiftung  im  Guene).  Basel
New York,  S.  Karger,  1969,  25  X  17,5  cm.,  Bibliotheca
«  Nutritio  et  Dieta  »  n° 12,  144  p.,  tabl.,  graph.,  illustr.
Price US.$ 11.40.

INTER-AMERICAN DEVELOPMENT  BANK.  Activities  -
1961-1968.  Inter-American Development  Bank,  s.d.,  26.5
X 20.5 cm., xii X 144 p., tabl., graph., photos.

OVERSEAS  DEVELOPMENT  INSTITUTE.  Annual  Report
196S. London, O.D.I., s.d., 21 X 14 cm., 44 p.

BANCO     CENTROAMERICANO  DE  INTEGRACION
ECONOMICA.  IX  Reunion  extraordinaria  asamblea  de
gobernadores.  Tegucigalpa,  Banco  Centroamericano  de
Integracion  Economica,  1969,  22  X  17  cm.,  70  p.,
photos.

THE  ALL-INDIA  WOMEN'S  CONFERENCE.  Annual  Re-
port  1968  (Thirty  Seventh  Session,  Chandigarh)  New
Delhi,  the  Central  Office  of  the  All-India  Women's
Conference, s.d., 24 X 18 cm., 92 p., illustr.

UNESCO.  Technical  report  of  sea  trials  conducted  by  the
Working  Group  on  Photosynthetic  Radiant  Energy.
(Gulf  of  California,  May  1968,  sponsored  by  SOOR,
IAPSO,  Unesco).  1969,  27  X  21  cm.,  Unesco  technical
papers in marine scienne, 13, 53 p., tabl., graph.

CONFERENCE   MONDIALE   DE   L'ENERGIE.   Procès-
Verbal de la Session du Conseil Exécutif International
tenue à Moscou les 19 et 22 août  1968.  Angleterre,
s.d., 27 X 21 cm., minéogr., 88 p.,
Il existe une version anglaise.

INTERNATIONAL  UNION  OF  STUDENTS.  Resolutions
of  the  IUS  Executive  Committee  Meeting  (Varna
February  21-28,  1969).  Prague,  the  I.U.S.,  1969,  20  X
14.5  cm.,  News  Service  n°  7-8,  April  1969,  Special
Edition, 28 p.

INTERNATIONAL  CIVIL  AVIATION  ORGANIZATION.
Action  of  the  Council.  Sixty-third  Session  (Montreal,
23  January-11  April  1968).  Montreal,  I.C.A.O.,  1968,
25.5  X  20  cm.,  Doc.8744-C / 979,  viii  + 43 p., Price:
U.S.$ 1.00.
Available in three separate editions :  English, French
and Spanish.

INTERNATIONAL  CIVIL  AVIATION  ORGANIZATION.
Report  of  the  Sixth  Air  Navigation  Conference.  (Mon-
treal,  9  April-2 May  1969).  Montreal, I.C.A.O.,  1969,
26  X  20  cm.,  Doc.8812,  AN-CONF  /  6,  Price:
US.$ 3.25
Available in three separate editions : English, French &
Spanish.

ORGANISATION    MONDIALE  DE  LA  SANTE.  L'en-
seignement  de  l'épidémiologie  en  médecine  et  en  santé
publique.  (Rapport  sur  un  Symposium  -  Bruxelles,  28
novembre  -  1er  décembre  1967).  Copenhague,  Bureau
Régional  de  l'Europe  de  l'O.M.S.,  1968,  24  X  19  cm.,
EURO  0393,  iv  X 29  p.
Existe également en anglais et en russe.

ORGANISATION   MONDIALE  DE  LA  SANTE.  La  pré-
vention  des  accidents  domestiques.  (Rapport  sur  un
Symposium, Salzbourg,  22-26 avril  (1968).  Copenhague,
Bureau  Régionalde  l'Europe  de  l'O.M.S.,  1969,  24  X
19  cm.,  EURO  0345,  iv  +  60  p.,  tabl.
Existe également en anglais et en russe.

INSTITUTO  CENTROAMERICANO  DE  ADMINISTRA-
CION PUBLICA.  O.  &  M:  Un  instrumento  de  la  re-
forma  administrativa.  San  José,  the  ICAP,  1969,  20  X
16 cm., ICAP / EXT / 034 / 1500 / 69, Série : Ciencia de la
Administracion n° 242, iv + 90 p., Price: US.S 1.00.

CONSEIL  DE  LA  COOPERATION  CULTURELLE.  L'en-
seignement  de  la  géographie  et  la  révision  des  manuels
et  atlas  de  géographie,  (rapport  sommaire  de  4  confé-
rennes  organisées  sur  ce thème  par  le  Conseil  de l'Europe).
Strasbourg,  le  Conseil  de  la  Coopération  Culturelle  du
Conseil  de  l'Europe,  1967,  23  x  15  cm.,  L'éducation  en
Europe  -  Série  II  -  Enseignement  général  et  technique  -
n° 9, 152 p.,
Edition anglaise : « Geography Teaching and the Revision
of Geography Textbooks and Atlases ».

MEYNAUD  Jean  et  SIDJANSKI  Dusan.  Groupes  de  pres-
sion  et  coopération  européenne.  Paris,  la  Fondation
Nationale  des  Sciences  Politiques.  Centre  d'étude  des
relations  internationales,  1967,  27  x  21  cm.,  Recherches
14, 72 p., Prix : FF 20,-

JAKAB   Irène.  Art  Interpretation  and  Art  Therapy.  (Pro-
ceedings  of  the  Vth  International  Colloquium  of  Psy-
chopathology  of  Expression,  Los  Angeles,  Cal.,  1968).
Basel/New  York,  S.  Karger,  1969,  24  x  18  cm.,  Vol.  2.
257  p.,  5  color  plates,  156  figures  and  8  Tables,  Price:
F.S. 65,-
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New International Meetings Announced
Information  listed  in  this  section  supplements  details  in  the  Annual
International  Congress  Calendar  (published  as  the  December  1969
issue of the magazine) as well as details in earlier 1970 issues.

1970  May 4-Jul 10 Geneva (Switzerland)
United Nations, Int Law Commission. 22nd session.
Palais des Nations, 1211 Geneva 10, Switzerland.

1970 May 5 Ghent  (Belgium)
Int symposium on phytopharmacy and phytiatry.

Rijksuniversiteit  Gent,  Faculteit,  van  de  landbouw-
wetenschappen,  Coupure  Links  235,  9000  Gent,
Belgium.

1970 May 5-22 Geneva (Switzerland)
World Health Organization. 23rd world health assembly.
1211 Geneva 27, Switzerland.

1970 May 6 Kyoto  (Japan)
Asian People's Association General meeting. P : 1500.

Mr Hiroshi Nakahara c / o Kyoto Int Conference Hall,
Takara-ike, Sakyo-ku, Kyoto, japan.

1970  May 7-8 Kyoto (Japan)
Screen Printing Association Int. Congress. P : 450.
Mr Shoichi Taguchi, Taguchi Process & Co., c / o
Kyoto Int Conference Hall, Takara-ike, Sakyo-ku, Kyoto,
Japan.

1970 May 11-14 Liège  (Belgium)
Int congress on modern power-stations.

Association des Ingénieurs de Montéfiore, M Craisse,
31 rue St Gilles, Liège, Belgium.

1970 May 12-14 Kyoto (Japan)
World Airport conference. P : 350.

Mr  Yoshihisa  Ishigami,  Japan  Airport  Terminal  Co.,
c  /  o  Kyoto  Int  Conference Hall,  Takara-ike,  Sakyo-ku,
Kyoto, Japan.

1970 May 17-21 (not Sep 13-17) London  (UK)
Federation  of  European  Industrial  Editors  Associations.  8th
congress. P : 500 / 700.

R  McKenzie  Smith,  The  London  Convention  Bureau,
Department  of  the  London Tourist  Board,  170  Piccadil-
ly, London W1, UK.

1970 May 18-29 New York (USA)
United Nations. Economic and Social Council : 48th session.
United Nations, New York, NY 10017, USA.

1970 May 20-22 Geneva  (Switzerland)
Int Association for  Social  Progress. Congress  :  Utilisation of
Leisure  for  permanent  adult  education  -  professional  and
family duties of women.

Secrétariat du congrès de  l'AIPS,  Département de droit
social,  Faculté de  droit,  Université,  Rue  de  Candolle,
1205 Geneva, Switserland.

1970 May 20-22 Weihenstephan (Bayern-Bavière,
Germany Fed Rep)

Int  Federation  of  Agricultural  Producers  /  European  Confe-
deration  of  Agriculture.  Conference  of  European  milk  pro-
ducers.

CEE, Case Postale 87, CH-5200 Brougg.

1970 May 22-25 Tunis  (Tunisia)
European Broadcasting Union. Council.

1 rue de Varembé, 1211 Geneva 20, Switzerland.

1970 May 24-28 Brussels (Belgium)
Annual int gas turbine conference and products show (15th).
M Wolff-Cammaerts, 89 rue de Percke, 1180 Brussels,

Belgium.

1970 May 25 Geneva (Switzerland)
World Health Organization.  Executive Board, 46th session
Avenue Appia, 1211 Geneva, Switzerland.

1970 May 25-Jun 5 New York  (USA)
United  Nations,  Committee  for  Programme  and  Co-Ordina-
tion. 6th session.

United Nations, New York, NY 10017, USA.

1970 May 25-Jun 7 Geneva  (Switserland)
Int Narcotics Control Board Session.

Palais des Nations, 1211 Geneva 10, Switzerland.

1970 May 26- Jun 17 New  York  (USA)
United  Nations.  Trusteeship  Council  (and  Drafting  Com-
mittee). 37th session.

United Nations, New York, NY 10017, USA.

1970 May 29- Jun  8 Bogota (Colombia)
Inter-American Commission of Women. 15th assembly.
Pan American Union, Washington 20006, DC, USA.

1970 May 30 Kyoto  (Japan)
South East Asia soil and fertilizers conference. P : 450.

c  /  o  Kyoto int Conference Hall, Takara-ike, Sakyo-ku,
Kyoto, Japan.

1970 Jun 1-5 Moscow  (USSR)
World Meteorological Organization  / Int  Council  of  Scientific
Unions.  Joint  organizing  committee  for  global  atmospheric
research programme, 4th session.

41 avenue Giuseppe Motta, 1211 Geneva 20, Switzer-
land.

1970 Jun 2-11 Honolulu  (Hawaii)
World  Meteorological  Organization  /  World  Weather  Watch.
Symposium on tropical meteorology.

41 avenue Giuseppe Motta, 1211 Geneva 20. Switzer-
land.
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1970 Jun 4-5 London (UK)
Int Cargo Handling Co-Ordination Association. Conference.
Abford House, 15 Wilton Road, London SWI, UK.

1970 Jun 6-10 Singapore  (Singapore)
World  Dredging  Association.  3rd  world  conference  :  « The
significance of dredging for the developing nations ».

840  Van  Camp Street, P  O  Box 20810, Long  Beach,

California 90801, USA.

1970 Jun 8-11 London  (UK)
Permanent  Int  Committee  for  the  Study  of  Life  Assurance
Medicine. 10th int congress.

10th   int   congress   of  Life   Assurance   Medicine,   43
Charles Street, Mayfair, London W 1, UK.

1970 Jun 9-12 London  (UK)
European Int Oil-Hydraulic and Pneumatic Commission.
Meeting.

54 Warwick Square, London SW 1, UK

1970 Jun 9-16 Geneva  (Switzerland)
Int  Hydrological  Decade  (UNESCO).  Co-ordinating  council,
6th session.

41  avenue  Giuseppe  Motta,  1211  Geneva  20,  Switzer-
land.

1970 Jun 9-26 Geneva  (Switzerland)
United  Nations  Development  Programme.  Governing  coun-
cil. 10th session.

Palais des Nations, 1211 Geneva 10, Switzerland.

1970 Jun 10-12 Cannes  (France)
European  Federation  of  Compound  Animal  Feeding  Stuffs
Manufacturers. 7th European congress.

41 bis Bd de Latour Maubourg, 75-Paris 7e, France.

1970 Jun 11-12 Geneva  (Switzerland)
United  Nations  Economic  Commission  for  Europe.  Commit-
tee  of  European  Staticians,:  consultation  with  int  organiza-
tions, (restricted).

Palais des Nations, 1211 Geneva 10, Switzerland.

1970 Jun 11-14 San  Juan  (Puerto  Rico)
Junior Chamber Int. Conference.

Victor Osorio, G P O Box 1767, San Juan, Puerto Rico
00936.

1970 Jun 11-18 Jerusalem  (Israel)
Universal  Israelite  Alliance.  World  congress.  Centenary  ce-
lebration of college of agriculture of mikveh-Israel.

Amis de l'Alliance Israelite Universelle, 4 rue Chlomo
Molkho, Jerusalem.

1970 Jun 15-19 Geneva  (Switzerland)
United  Nations,  Economic  Commission  for  Europe.  Con-
ference of European statiscians.

Palais des Nations, 1211 Geneva 10, Switzerland.

1970 Jun  15-23 Reading (UK)
Unesco. Symposium on world water balance.

J  A  Da  Costa,  Department  of  Environmental  Sciences
and  Natural  Resources  Research,  UNESCO,  Place  de
Fontenoy, 75 Paris 17e, France.
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1970 Jun 15-25 Washington (USA)
Int Federation of Newspaper Publishers. 23rd congress.
Stanford Smith, American  Newspaper Publishers As-
sociation, 750 Third Ave, New York, NY 10017, USA.

1970 Jun 15-Jul 3 Geneva  (Switzerland)
World  Meteorological  Organization.  Commission  for  synoptic
meteorology - 5th session.

41  avenue  Giuseppe  Motta,  1211  Geneva  20,  Switzer-
land.

1970 Jun 17-20 Brussels  (Belgium)
25e congrès de neurochirurgie de tangue française.

Prof  Brihaye,  Service  de  Neurochirurgie  de  l'Univer-
sité de  Bruxelles,  1  rue  Héger  Bordet,  1000  Brussels,
Belgium.

1970 Jun 21-Jul 1 Davis  (USA)
Food  and  Agriculture  Org  of  the  UN.  Int  conference  on  the
campaign against weeds.

FAO, via délie Terme di Caracalla, 00100 Rome, Italy.

1970 Jun 24-26 Lima  (Peru)
Latin  American  Association  of  Finance  Development  Institu-
tions.  Reunion  de  las  Instituciones  Financièras  de  Desarrol-
lo de los Paises del Area Andina.

Ricardo   Palma-Valderrama,   AUDE,   Apartado   1230,
Lima, Peru.

1970 Jun 25-27 Brussels  (Belgium)
Junior Chamber Int. Conference.

Pierre   Warmoes,  avenue   Molière   18,   1180  Brussels,
Belgium.

1970 Jun 25-27 Kyoto  (Japan)
World  Organization  for  Early  Childhood  Education.  Congress
of preschool education. P : 550.

c / o Kyoto Int Conference Hall, Takara-ike, Sakyo-ku,
Kyoto, japan.

1970 Jun 25-Jul 5 Kiev (USSR)
15th int conference on high-energy physics.

E Tamm, Org. Comm., Academy of Sciences, Leninskii
pr 14, Moscow V-71, USSR.

1970 Jun 29-Jul 1 ,  Chicago  (USA)
Int conference on microscopy.

Mc  Crone Ressarch  Inst,  456 E 31  Street,  Chicago,
Illinois 60616, USA.

1970 Jun 29- Jul 4 St Louis (Miss.  USA)
Lutheran  World  Federation.  Commission  on  world  mission  :
preliminary meetings.

150 route  de  Ferney,   1211   Geneva  20, Switzerland.

1970 Jun (middle) Sèvres  (France)
Int  Bureau  of  Weights  and  Measures.  Consultative  Commit-
tee for Defining the Second.

Pavillon de Breteuil, 92-Sèvres, France.

1970 Jul 6-11 Besancon (France)
Int Union of Pure and Applied Physics / Int Commission for .
Optics / French Committee for Optics. Int symposium : Ho-
lography applications. P : 200.

Faculté   des   Sciences,   Université  de   Besançon,   La
Bouloie, 25 Besançon, France.
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1970 Jul 8-11 Asuncion  (Paraguay)
Junior Chamber Int. Conference.

Liuis  Eduardo   Goldenberg,  P  O  Box  276,  Asuncion,
Paraguay.

1970 Aug 29-Sep 4 Liège  (Belgium)
Int  Union  of  Theoretical  and  Applied  Mechanics.  Sym-
posium on high-peed computing of elastic structures.

Prof  B  Freijs  de  Veubeke,  Laboratoire  d'Aéronautique,
Université de  Liège,  75  rue  du  Val  Benoit,  Liège,
Belgium.

1970 Aug 31-Sep 4 Paris (France)
Int  Astronomical  Union.  Symposia  n° 43  :  « Solar  Magne-
tic Fields ».

Ft  Howard,  Mount  Wilson  and  Palomar  Observatories,
813 Santa Barbara Street, Pasadena, Cal 91106, USA

1970 Aug 31-Sep 3 Geneva  (Switzerland)
Int  Pharmaceutical  Federation.  23th  general  assembly
30th int congress.

2 rue Voltaire, 1202 Geneva, Switzerland.

1970 Aug (ultimo)
Scandinavian Orthopaedic Association. 35th congress. P :

400, EX.

1970 Sep 1-8 Manila  (Philippines)
World  Health  Organization.  Regional  committee  for  the
Western Pacific ; 21st session,

Dr F J Dy, P O Box 2932, Manila, Philippines.

1970 Sep 6-8 Sèvres  (France)
Int  Bureau  of  Weights  and  Measures.  Committee  on  Weights
and Measures.

Pavillon de Breteuil, 92-Sèvres, France.

1970 Sep 6-12 Manila  (Philippines)
Int  Council  on  Social  Welfare.  15th  int  conference.  Theme  :
« New  strategies  for  social  development,  role  of  social  wel-
fare. »

Mrs   Kate   Katzki,   345  East  46th   Street,   New   York,
NY 10017, USA.

1970 Sep 7-9 Sèvres  (France)
Int  Bureau  of  Weights  and  Measures.  Consultative  Com-
mittee for Defining the Metre.

Pavillon de Breteuil, 92-Sèvres, France.

1970 Sep 7-10 Kyoto  (Japan)
Institute of Electronics Communication of Engineers, c  /  o

Kikai Shinko  Kaikan, Shiba  Park,  Minato-ku,  Tokyo,
Japan.

1970 Sep 12-15 Louvain (Belgium)
European Group for the Study of Lysosomes. Congress.
Dr P J Jacques, 6 Dekenstraat, 3000 Louvain, Belgium.

1970 Sep 17-19 Heidelberg  (Germany  Fed  Rep)
European  Society  for  Paediatric  Nephrology.  Annual  scienti-
fic meeting. P : 80. Ex.

Dr   Karl   Scharer,   Children's    Hospital,   Heidelberg
Germany (Fed Rep).
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